τς DT fie à or. 


l'Ouest, de multiples scénarios 


paÿs d'Europe occidentale per . 


les Soviétiques. D'uné façon | A Jissus d'une audience d'une heure et demie que ki a 


: Reçu samedi par M. Mitterrand 
ς ΤῊ James Baker Ν félicite de la «solidité » 
sens) (uamoreé la crise avee Rabat | de la coalition anti 


Hrallenne |: 


Au terme de 68 tournée dans le Golfe et en Europe, le secré- 


“Srecte = c'est-bdire par una | à onié Hassan fl, vendrédi 9 novembre à Rabat, M. Dumas, | taire d'Etat américain, M. Baker, s'est entretenu samedi matin 


occupation militaire en .cas. de | 


8 confirmé que le gouvernement n'entendsit prendre part 

:l'aucune manière à quelque campagne de dénigrement que ce 
.. |'Soit contre ls souverain chérifien.. Samedi matin, la presse maro- 
a Caine n'avait fait aucun commenteke sur cette vishe. . 


, Mission fargement accomplie 
pour M. James Baker. En 
LE ἱ 

δον! après une semaine 
ne dans le Golfe et en Europe, 


ΚΑΒ, toutes. ces hypothèses- 
étaient envisagées et n'étaient |’ 
Lot seulement des loupe: 


“AFFAIRE «8 io», qui a 


| (μὰ Ghirac, ΠΕ impossible 
Lane μαῖι interrompt un  DIOCESSUS 


© °-paféémment mis sur pied À rite aussi, l'mi umion est bien un combat 


_ La scène politique est-elle ainsi dé paix des braves. Avec d'autant Revenu du diable vauvert, le pré- 

- | faite, y manque-t-il à ce point plus de zèle que la mise ὁ l'écart, ἃ  sident de la moribonde Ὁ est 
d'hommes de qualité, pour que -leurs yeux définitive, de limpé- remis en selle. L'espoir secret des 
l'on se trouvé voué, ( trant Raymond Barre en était le  chiraquiens de le voir tomber en 
‘premier ciment et qu’un an plus exil à Strasbourg devient un vœu 
r tard, l’entreprise avortée des Dieux, Le RPR n’a plus qu'à espé- 
. «rénovateurs» allait leur fournir γον naïvement, être payé de retour 
τ dans cette adversité débridée Le Dour cette grâcieuse courte échelle. 
. meste de courage utile pour faire Ce contrat de ñ n'aura 


… table rase des griefs’ et rancunes du. tenu que dix mois, Par 


. Juin 1989, élections euro- les débats — auxquels personne ne 


dt bonne volonté, contre l'avis même tunité, de l'article 21 de la «charte 
de beaucoup des siens, dont 85 primaires» pour l'élection pré 


Ἴ tosteuits par les dE ele mes M Cac le 8 ovembre 5 dévidé, en 
es. | 1981 et ΠΟΙ LE Fi Chirée et accepte de présider Je comité de trois heures et demie, l'échevean 
Ἧ Giscard d'Estaing semblaient soutien d'une liste commune ‘ patiemment confectionné. 

.\ avoir signé, depuis la dernière. RPR- ὍΒΕ, conduite de haute rap pulse 
᾿ élection Ῥιξειὀερξαῖιο, une sorte main par l'ancien chef de l'Etat. 


n'a jamais entendu parler de |. 
rien. En France, une structure 
paraltèle du même génre -— la {| 
‘« fosse des vents» = aurait ὁτό || 
cr » 81 ic 46ὲ : 


| _Les événements ibn 
‘sont souveni de taille 
‘à faire bouger le monde 


Quelle mouche les pique? 
Qu est-ce qui fait surgir dans 
l'actualité, périodiquement, le 

« peuple ipcéen» (1)? Le premier 
1 trimestre de l’année 1971 est 
peut-être à marquer d’une croix : 
blanche. 


du.fycée Chaptal à Paris, les 
lycéens lancent. une série de 
grèves et de manifestations sur 
.}} l'air de l'époque: #4 bas la 
‘| répression» Mai 68 est encore 
dans les têtes. Mais les semaines 
qui sui suivent font apparaître un 
malaise plus profond. On accuse, 
en vrac, les cours sanuyeuxs ta 
nourriture des cantines, les ne 
tions, on réclame la liberté d' 
pression. Relayés par la presse, 
les lycéens popularisent une 


ἃ Bnnelles… 
Er 


. PATRICE | CLAUDÉ : 


péennes. Dans une débauche de  Cmbrend plus rien — sur l'oppor- . 


sidentielle, ce qui s'est passé. 


| ministre des affaires étrangères, a afñrmé que la crise dans les | 10 novembre avec MM. Mitterrand, Dumas et Manfred Woer- 
relations franco-marocaines avait été, à son avis, désamorcée. il | ner, secrétaire général de l'OTAN. Α sa sortie de l'Elysée, 
en | M. Baker a affirmé, pour s’en féliciter, que la coalition internatio- 
nale contre f‘rak était et resterait «solide at unie». M. Védrine, 
porte-parole de l'Elysée, a rappelé que «la position de la France 
consiste en une application stricte» des résolutions de l'ONU. 


le soupçon d’une négociation 
secrète entre Paris et Bagdad, 
attisé par des déclarations ambi- 
pie de l’ancien chef de la diplo- 
imatie française, M. Claude Cheys- 

son. 
La diplomatie des otages menée 
avec succès par le président ira- 
kien faisait se succéder à Bagdad 


σιαρα Bberté. Par La voix de 

που PURSS jugeait 
«inacceptable» une action armée 
contre l'Irak tandis que la Syrie 
laissait are qu'elle pourrait 


dirigeants Pare semblaient 
iter un compromis, 

JEAN-PIERRE LANGELLIER 

- Lire La suite 

| ef 209 autres Infbrmatians page 3 


Le chancslier Kohl souhaite 
le « succès » des réformes 


25 % de la compagnie 


aérienne page 15 


RÉGIONS 


π Montluçon parie sur la 
cuiture. m L'inégalité des 
régions face aux risques de la 
vie quotidienne 14 


« Le Grand Jury 
RTL-e Monde » 


M. Roland Dumas, ministre 
des affaires étrangères, invité 
dimanche à partir de 18 ἢ 30 


Le sonunaire complet se trouve page 18 


Akihito, lenpererr symbole 


Héritier de Hirohito, décédé en fenvier 1989, l’empereur Akihito 


blement éduicorée, notamment pour tenir compte du caractèra 

démocratique et laïque de la Constitution japonaise de 1947. 
L'intronisation du nouveau souverain n'en marque pes moins, par 
poftique de continuité 


de 


In pr où l'idée d'Etat-nation s'est construite, au moins 
le siècle dernier, autour de la figuré impériale. 
Lire page 4 l'article de PHILIPPE PONS 


n'a pes vraiment cessé, les 


expression argotique encore peu 
répandue : « Ras-le bol» — qu'ils 
écrivent volontiers w Ralbol ». On 
connaît son succès. 

À la fin de 15. mème année 
1971, une circulaire « confiden- 
tielle » du ministre de l'éducation 
nationale, Olivier Guichard, 


- visant à rétablir l’ordre dans les 


lycées, produit l'effet inverse : 
Lire également : 
# L'article de Patrick Jarreau 
sur les i des dir 
.geants 5. page 8 
Β 18 reportage de Judith Rueff 
‘dans un lycée de ro 
n La 


Chronique de Bruno Frap- 
pat dans le supplément 
radio-télévision : ἃ Option 
manifs ». 


ΓΡΑΡΥ ΤῊ Fr. 160 «τεῦ Ἐξξὶ Sandost 57 Ε CFA de ἐτάκη 14 ΚΗΘ; en 14 ἀ0 ἘΞ: υ PE 


ε D 4. . 
L'espoir des musiciens hongrois 
La crise économique qui frappe durement ia Hongrie 
Anteil n'épargne pas la musique. Pour le prix d'une place de 
concert, on peut acheter dix tickets de bus : les salles 
de 89 vider, la chômage guetts les jeunes ὦ ιν 
pays longtemps réputé comme «le plus musicien du monde», 
Mais si les institutions sont malades, si le népotisme politique 
Pro pripee 
jumelage de Budapest avec le Festival d'automne de Paris. 
Lire page 10 l'article d'ANNE REY 


Vingt ans de fièvres lycéennes 


4 dx reprises depuis 1966, les élèves sont sortis des Iycées. 
Des constantes et des variantes. 


de Jozsaf 


menacent 
, dans un 


comme celui d'un 


grèves et manifestations fleuris- 
sent « contre le lycée-caserne ». 


Les deux décennies 70 et 80 
voient se produire une série de 
grands et de petits mouvements 
jusqu'à la ponssée de fièvre des 
dernières semaines. La plus 
importante mobilisation ἃ lieu en 
1973 contre la «loi Debré» 
visant à supprimer en partie les 


sursis militaires. En province et à ” 


Paris, d’imposants cortèges ras- 
semblent jusqu'à quatre-vingt 
mille manifestants. 


YVES AGNÈS 
Lire la saite page 8 


{1} Gérard Vincent, Le Peuple fpvéen. 
Gallimard, 1974, 


,, 175 PTA: GB. 70 5.; 
Ὁ USA lothere}, 235$. 


Le Monde 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
18, RUE FALGUI 
ἘΠῚ ΠΟ ΤΌΣ 
Télécopieur [1 40.65.25.99 
Télex : 206.806 Ε΄ 


Le 
M. André Fontaine, gérant. 


ee --- 
Le Monde 


ἼϑΕῖδε - 45-55-04-70. « Société Dale 
du jourual ἐν Mon et Régie Presse SA. 
fmprimerie 
“ ΟΞ Ἢ = 
54852 IVRY Codes L'ses) 
Reproduction inierdise de sont article 
PT Δ ΟΡ que l'admitralion 
Ὡς τ ns 
οι πο 
ISSN : 0395-2D37 
Flenselgnements sur les microfiims ot 
Index du Monde au (1) 40-65-29-33 


LE MONDE TÉLÉMATIQUE 


Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 
ou 36-15 - Tapez LM 


ABONNEMENTS 
τ PLACE ERT- 
BI Y, 
94852 IVRY- 


-SUR-SEINE 
τὰ... (1) 49-60-32-90 


Pour tous renseignements : 
T. : (L) 49-60-34-70 


Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires : nos abonnés sont invités 
ἃ formuler leur demande deux 
semaines avant leur dépan, en indi- 
quant leur numéro d'abo: 


ὉΓΑΒΟΝΝΕΜΕΝΤ 
DURÉE CHOISIE 


3 mois 6 mois lan 
a D [5 


Veuillez ἄνσιν l'obligeance d'écrire tous Les 
aams propres en capiüses d'nprimerte 
PPPre Re [21 MON ΟἹ 


Édité par le SARL Je Monde 
Gérant : André Fontaine, 
directeur da la publication 


Anciens directeurs : 
Hubert Beuve-Méry 11944-19869) 
Jacques Fauvet (1969-1982) 
André Laurens (1982-1985) 
Directeur de [8 rédaction : 
Daniel Vernet 
Administrateurs délégués : 
Antoine Griset. Neïly Plerret 
Rédacteurs en chef : 
Bruno Frappat, 
Jacques Amafric, 
Sean-Marie Golambant, 

ICT, 


Phiflppe Herrema 
Robert Salé 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
18, AUE FALGUIÈRE, 
76601 PARIS CEDEX 18 
Tél. : (1) 4068-25-25 
Tétécopieur : (11 40-65-25-99 
ADMINISTRATION : 

1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 
94862 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Tél, : (1) 40-65-26-25 
Télécopieur : (1) 44-60-30-10 


2 Lo Monde φ Dimanche 11 - Lundi 12 novembre 1990 ose 


nal Lavigerie, archevêque d'Alger, au 

terme d'un déjeuner offert à l'état- 
major de l’escadre de la Méditerranée, porte 
ua toast qui, pour reprendre les termes de 
l'Agence Havas, a «une véritable portée poli- 
tique, en raison de la situation personnelle de 
l'orateur, un des doyens du Sacrë-Collège et 
de l'épiscopat, en raison aussi de son récent 
voyage à Rome et de la confiance intime 
dont il est l’objet de la part de Léon XTIT». 


Après avoir rendu hommage à la marine 
française, le cardinal invite à l'union des 
Français. Cette union, affirme-t-il, « sûr de 
n'être point 
σόν », est le vœu de l'Eglise. « Sans doute, 
elle ne nous demande de renoncer ni au sou- 
venir des gloires du passé, ni aux sentiments 
de fidélité et de reconnaissance qui honorent 
tous les hommes. Mais quand la volonté d'un 
peuple s'est nettement affirmée, que la forme 
d'un gouvernement n'a rien en soi de 
contraire, comme le proclamair dernièrement 
Léon XIU, aux principes qui seuls peuvent 
faire vivre les nations chrétiennes et civili. 
sées ; lorsqu'il faut, pour arracher son pays 
aux abimes qui le menacent, l'adhésion sans 
arrière-pensée à cette forme de gouverne- 
ment, le moment vient de déclarer enfin 
l'épreuve faite et, pour mettre un terme à nos 
divisions, de sacrifier tout ce que la 
conscience et l'honneur permettent, ordon- 
nent à chacun de nous de sacrifier pour le 
salut de la patrie. » 


Le cardinal ne dissimule pas les raisons de 
son attitude : « En dehors. poursuit-if, de 
cette acceptation patriotique, rien n'est possi- 
ble en effet, ni pour conserver l'ordre et la 
paix, πὶ pour sauver le culte mème dont nous 
sommes les ministres. Ce serait folie d'espé- 
rer soutenir les colonnes d'un édifice sans 
entrer dans l'édifice lui-même, ne serait-ce 
que pour empêcher ceux qui voudraieni iout 
détruire d'accomplir leur œuvre de folie... » 


Lerôle . 
de Léon XIII 

Ces propos furent accueillis par un silence 
stupéfait. Le commandant de l'escadre, 
l'amiral Duperré, de sympathie bonapar- 
tiste, se borna à portèr uñi toast au cérdinal 
et au clergé de l'Algérie. Lors du départ de 
ses invités, le cardinal fit jouer la Marseil. 
laise par. la fanfare des élèves des Pères 
blancs, selon l'usage dans les missions fran- 
çaises. Tel est l'événement qui suscite d'em- 
blée un écho extraordinaire dans la presse, 
le monde politique, qui entraîne de vives 
polémiques dans le monde catholique, qui 
symbolise le point de départ du κα Rallie- 
ment ». 

Aux origines du «toast d'Alger», fort bien 
éclairées par l'étude de Xavier de Montclos 
(1), le rôle du pape Léon XII est considéra- 
ble. Depuis son avènement en 1878, il a tou- 
jours fait preuve de modération dans ses 
rapports avec La République française. Il n'a 
pas jugé souhaitable d’encourager à la pro- 
testation violente face à la politique de laïci- 
sation. À plusieurs reprises, il ἃ laissé enten- 
dre que les catholiques français devaient 
accepter les institutions. 

Dans l'Encyclique {mmortale Dei du 
1e novembre 1885, s'il réitère la condamna- 
tion des « principes modernes de liberté effré. 
nées veaus du dix-huitième siècle, il 
affirme que les enseignements de l'Eglise 
«ne réprouvent en soi aucune des diffèrentes 
formes de gouvernement ». La cause de 
l'Église ne lui paraît pas solidaire, en France 
comme ailleurs, de celle de la monarchie. 
L'Eglise n'a pas de lien privilégié avec tel 
régime politique. 

A ces considérations s'ajoutent des préoc- 
cupations qui sont d'ordre diplomatique. 
Léon ΧΙ, comme son prédécesseur Pie LX, 
demeure intransigeant sur la « Question 
romaine ». La fin du pouvoir temporel, l’an- 
nexion le 20 septernbre 1870 de Rome par le 
royaume d'italie ne laissent pas au Saïat- 
Siège l'indépendance nécessaire ἃ sa mis- 
sion. Léon XIII veut internationaliser la 
«Question romaine» et amener les puis- 


L' mercredi 12 novembre 1890, le cardi- 


désavoué par aucune voix autari. . 


| ΠῚ ἃ cent ane 


sauces à faire pression sur l'Italie. Après le 
règlement du conflit du Kulturkampf avec 


l'Empire allemand, Rome avait cherché du” 


côté de Bismarck les voies d’une solution de 
la «Question romaine». Cette tentative fut 
un échec. La désignation en 1887 d'un non- 
veau secrétaire d'Etat, le cardinal Rampoifa, 


ouvrait la voie d’un rapprochement avec la 


République française, certes anticléricale, 
maïs qui n’avait pas mis ea cause Le Concor- 
dat, et qui protégeait les missions catholi- 
ques outre-mer, .. - 


Dans une longue lettre à son ami Mgr 
Bourret, évêque de Rodez, le cardinal Lavi- 
gerie expose fort clairement la dimension 
interostionale du «Ralliementw. « Le Saint- 


Siège, entouré d'ennemis, ne peut s'appuyer 
sur aucune grande puissance : ni sur l'Italie 
qui veut sa ruine, ni sur l'Allemagne qui est 
foncièrement protestante, ni sur l'Autriche 
qui est toujours joséphiste et césarienne. Il ne 
voit, après tout et malgré tout ce qui s'est 
passé, qu'une seule alliance possible, celle de 
la France.» 


Léon XIII, enfin, est attentif à la conjonc- | 


ture politique française. Le régime a sur- 


monté la crise boulangiste, démontrant sa . 


force. Les républicains de gouvernement 
sont aux affaires, face aux radicaux et aux 


socialistes, ils ne refuseraient pas un appoint ᾿ 
des conservateurs, dès lors que ceux-ci ᾿ 


accepteraient la République. 


«Un régime 
de persécution » 


* Au sein même du monde conservateur les 
indices d’un ralliement se font jour, dont 
témoigne la création en avril 1890 d’un 
groupe parlementaire de la Droite constitu- 
tionnelle. Un rapport de Mgr Ferrata, secré- 
taire de la Congrégation des affaires ecclé- 
siastiques eatraordinaires, juge nécessaire 
que les catholiques français acceptent les 
institutions. Reste à Léon ΧΙΠ, désireux de 
ne pas intervenir lui-mème, à trouver un 


cs à Mgr Lavigerie appelle les catholiques à rallier la Républ 


s'adresse au cardinal Lavigerie. Celui-ci, 


‘après avoir rencontré le président de'le 


République Sadi-Caïnot, le président du 
conseil, Charles de Freycinet, se rend à 


* Rome et voit Léon XIIT à trois reprises du‘ 


10 au (6 octobre: Alors âgé de soixante-cinq 
ans, ancien professeur d'histoire ecclésiasti- 


que à là faculté de théologie. de la Sorbonne, 
Mgr Lavigerie appartient au clergé parisien 


éclairé. ; 
.ἿΙ ést'ami de Mer Maret, qui fut soucieux 


de conciliation entre l'Eglise et les libertés … 


issues de 1789. Evêque de Nancy en.1863, 
archevêque d'Alger en 1866, fondateur des 


Missionnaires d'Afrique, les Pères blancs, 
cardinal en 1882, il joue à partir de 1887-un 
rôle considérable dans la lutte anti-esclava- 


giste. C'est one personnalité de premier 
plan, acquise aux vues du pape. Le cardinal 


- accepte de parler,. malgré les risqués qu’il’ 


pressent, parce que.la démarche de. Léon 
ΧΠῚ rejoint pleinement [a sienne, . | 

La presse de toutes tendances consacra 
d'abondants commentaires an «toast». Les 
journaux républicains modérés dirent leur 
satisfaction. Les radicaux subodorèrent dans 


© 'adhésion à la République une nouvélle 
ruse dé l'Eglise. La presse conservatrice fut . 


critique, voire franchement hostile. Le quo- 
tidien royaliste le Monde estime que la 


République est encore «idenuifiée: à un: 


régime de persécution ». Le teraps n’est pas 
venu de se prononcer poor elle. Dans l'Uni- 
vers, ultramontain, indifférent à la forme du 


régime dès lors que les droits de l'Eglise sont | 


garantis, Eugène Veuillot, le frère da grand 
polémiste, estime que Lavigerie ne demande 
pas une «soumission absolue». S'il accepte 


‘la République, il n'accepte pas «ses lois con-. 


tre la religion ». 


L'Univers ne juge guère «tentant» de se 
rallier à un régime «que pourra personnifier 
de nouveau demain M. Jules Ferry». La 
Croix, le quotidien populaire des Assomp- 


animé par 


MINISTRE D'ÉTAT, MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


tionnistes, sans 56 
de-gouvernement, pense 


tions pontificales en se plaçant sur « le ter. 


rain catholiques. Dans Pauterité, le pan. 


phlétaire bonapartiste Paul de Cassagnac 
voit en Lavigerie un «pélope 
. absorbé « par la pensée 


il te. de la” 
[£ ei». il « perd la nation exatle de A, 
dcr aublie que les catholiques y seit": 


. pareillement en esclavage ν. fl oublie que La 


nerie est « la véritable religion : : 
fem ent, il exhorte les 


D gouvernement », 
L ὑπ ὅν τ à ne plus se lamenter ». 
et résistances 


Le silence de la très grande majorité des ‘ 


- “évêques, qu'ils jugent l'intervention. du car- 
Ἶ πὴ matheureuse ou inopportune, laisse le 


beau jouer la Marseillaise autour d'elle du 
matin an-sùir, qu'elle he changeralr pas de 
nature, parce que si elle devenait autre Ghose, 


“elle cesserait d'être la République jrançaise, 
- . c'est-à-dire la forme la plus. radicale et la 


plus anti-chrétienne de la Révolution». Aux 
yeux de nombre de catholiques, l'argumen- 


- tation de l'évêque d'Angers semblait singu- 


i 
tables, même à titre provisoire, Les républi- 
59! çains d'aütre pürt pourigient-ly üimettre 


UE viennent eux dés hommes qui a'ac- 
| Cépteraient pas. te «pilier d'airains de la 


PUR À Républiqié, selén: fé mot UE Jules/Ferry Le . 


21 novembre 18907 On touchait bien à La 
difficulté cestrale’du “« Ralliemeut» . 
Le «toast» ἃ lui seul n'atteignit pas les 
objectifs escomptés. Léon ΧΙΠ fut contraint 
εἰ à.#'engager plus avant. Le 16 février 1892, 


« l'Enoyclique. Au milieu des sallicitudes, védi- 


‘gée en français, invite à accepter La Répübli- 
que. En revanche, les «gens de bien » sont 

. tavités à union pour combattre « par tous 
des moyens légmix et honrires les abus pro- 
gressifs de la législations. Revenant à la 
‘charge dans une lettre aux cardinaux fran- 
çais le 3 mai, le pape déplore -que des 

. hommes, « même sincèrement catholiques », 
aient inexactement interprété ses paroles. Il 
n'était plus possible de tourner {es inten- 


"tions du pape, de miettre entre parenthèses 
la question du régime en se plaçant sur Le : 


seal terrain de la défense religieuse. Les réti- 
cences et les résistances d'une grande partie 
du monde catholique avaient contraint Léon 


+ XII] à prendre personnellement parti, avec 


- une exceptionnelle fermeté. Suivre l'histoire 
- du «Ralliement », apprécier sa portée et ses 
résultats, plus considérables qu'on ne le dit 
parfois, $erait ane autre bistoire. De ce 
moment décisif de l'histoire religieuse et 


politique de la France contemporaine, qui . 


porta un -coup durable à l'union de l'Eglise 
et de fa monarchie, le «toast d'Alger» fut 
bieu le point de départ. Ἧ 


JEAN-MARIE MAYEUR ἢ 


{1) Xavier de Montélos : le Toast d'Alger, Docu 
ments, 1890-1891. Paris, de Boccard, 1966. 
> Professeur d'histoire contemporaine à 
l'université Paris-JV et à l'Institut 
d ‘études politiques de Paris, 


en direct sur 


ique : 


able paie 


‘cardinal isolé face aux polémiques. Le nonce ᾿ 
τ [Δ Paris, qui ignorait tout de linitiative, né 


ἢ : 


+. 
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Mir CRISE DU GOLFE 


L:.8 


Ἅ érentualité d’une intervention militaire et le sort des otages 


Le «président Saddar Hussein se dit certain. 
de pouvoir répousser une attaque 


Au centième ἢ jour de la crise δὰ 

Golfe, r'frak ἃ affirmé, vendredi 
9 octobre, avoir lu -certitude de 
gagner une guerre malgré l'envoi 
d'importants renforts Américains 
‘annoncé la veille” par le président 
Busb. M.:‘Saddam Hussein, qui 
recevait à Bagdad le vice-premier 
rainistre cubain José Fernandez 


Alvarez, a déclaré : « L'frak se pré‘ 


occupe. de la palx. mais les armées 
d'ennahisseuss seront défaites si 
elles lancent une attaque, quels 


soient les décès que nous subie 


rons. » 


Peu après, Bagdad essuyait. 


camouflet aux Nations unies, où le 
- comité de liaison de l'Assemblée 
générale a refusé d'inscrire au pro- 
gramme, de cellé-ci ün débat 
réclamé par Pirak sur le déploie- 


ment militaire américain dass le . 
-Golfe. Après les interventions de . 


dix adversaires de 14 requête ira: 
kienge: les vingt-neuf membres. du 
comité ont décidé sans voter de:ne 


lui ‘donner. aucune suite: L'irak 


‘avait demändé un débat: de l'As-. 


semblée .sur..le-thème : «Les 
concentrations militaires des Etats- 
Unis dans la région du Golfe ara- 

<'menaces pour. k paix 


bo-persique : 
et la’sécurité arabes et internatio-. 


males. » 1. projet de résoïation ira- 
kien faisait remonter le début de la ὦ 
: crise. du Golfe au 7.20ût, date de 
‘l'arrivée dans la région des pre- 
mières unités américames. Tous les 
événements survenus éntre {e 2 et Ὁ 
le 6 août, y compris l'invasion du 
Koweït, étaient. passés 
Le nom de.l'émirat n’était pas 
mêème-mentionné. Le représentant 
de l'Irak, M. Sabah Talat Kadrat, 2 
. déclaré à cette occasion que le pré- 
sident Bush venait οὐ «entonner les 
trompettes de la guerre» en 
envoyant des nouvelles troupes . 
dâns la région. La décision du pré- 
sident américain a cependant re 
l'aval du pros général de’ 


FONU, M. Perez de Cueliar, qui 8 


M. Baker et la a 


anti-irakienne 


Suite de In prentière page 


Devant cette conjonction de 
signes al 


au point faites. ces derniers. jours 
snfirment le bilan Slobaiement 
positif de ce voyage. À Ryäd, le- 
secrétaire d'Etat a mis au point 
une formule garantissant une 
harmonisation du commande- 
rment-allié, en cas de conflit tan- 
ds que = saoudiens Re ἢ 

rmaient leur intransigeance face 
à l'agression irakienne. 


M. Bale pente que | 
ΘΓ. 


δθτργιθ PAT 


28 
.meté du discours soviéti es pre 


Jeudi, 1 M, Chevardnädæe =, 
est vrai,-a-toujours ‘été en | 
dans la crise du Golfe — 
seillait à quiconque’ de ἃ chercher 
des ncès entre les ons 
de l'Union  Soviétique el.des Etats- 
Unis». Vendredi, à Bonn, 
M. Gorbatchev 2 teau un langage 
similaire”: « Dans. Fesprit 
résolutions du Conseil de sécurité, 
a dit le président soviétique, per- 
sonne ne peu! espérer essayer de 
briser l'unité {de la communauté. 
internationale] en enfonçant des 
coins entre les nations. Toutes les 
tentatives en ce sens. ont échoué et 
continueront d'échouer. » 3 
Bien plus : le numéro un sovié- 
tique 8 ra que, à l'exemple 
des Etats- 
manière dont serait résolue la 
crise du Golfe un test du nouvel 
ordre mondial «Si nous nous 


révélions incapables de trouver : 


ensemble une solution aux pro- 
blèmes qui se présentent, cela 
aurait des conséquences Les. 
Nous devons rester unis. ». Se féli- 
citant de la fermeté des nations 
qu'il a saluée comme -une 

«grande victoire » M. Gorbatchev 
a toutefois refusé de spéculer. sur 
l'attitude de l'URSS dans l'hypo- 
thèse d’une guerre, en espérant 
une nouvelle fois qu’un dénoue- 
ment politique intérviendrait. - 


La position soviétique ‘semble . 


bien rester ce qu'elle était dès le 
mois d'août : l'URSS n'entend 
pas elle-même faire tonner le 
canon dans le Golfe, mais si ses 
partenaires occidentaux — dont 
elle se dit totalement sotidaire — 
s’estiment contraints en dernier. 
ressort d'en smrriver là, élle leur : 
don le. à ne sa bénédiction. 
: condition exp ce 
“recours ἃ “Δ force soit aiment 
εἶ τ uûe. résohition du: 
sécurité. . 


CHEZ VOTRE MARCHA 


armants, M. Baker avait . 
senti le danger εἰ suggéré à. 
George Bush d'entreprendre rapi- ". 
dement une tournéé chez. Les . 
priacipaux alliés de Washington. 
Les diverses déclarations et mises - 


nis, il faisait de la. 


- Aujonrd’hui encore. pour & terro- 


[LES LYCÉES - 
DANS L'ŒIR DU CYCLONE 


sous silence. : 


déclaré que l'accroissement de La 
présence militaire américaine dans 
le-Golfe est légitime si elle est en 
accord ‘avec l’article 42 de la 
Charte de l'ONU, prévoyant 
‘l'usage de la force. Cet article sti- 
. Pule nolamment que le Conseil de 
“sécurité « peut enreprendre, ou au 
moyen ὧδ forces aériennes, navales 
Ou terrestres, toute action qu'il juge 
nécessaire au maintien ou au réf 
blissement de la paix et de ia sècu- 
-rité internationales». -. 


une publicité publiée par deux 
journaux. Cette recommandation 
“pourrait être liée à la pénurie de 
produits chimiques nécessaires 
pour -punifier l'eau et 18 rendre 
potable, produits que l'Irak ne peut 
plus importer - du fait de 
l'embargo. ln (Reuter, AFP, AP, 
UPI) ᾿ 


voulu plaider le PRES savoir 
‘le vrai: Dès vendredi, M. Dumas 
avait commencé à lui répondre 
en soulignant « que le gouverne. 


ment américain apprécie l'action 


“utilise pour ne M Baker 
— s'est ἢ fait l'écho vendredi du 
«pessimisme » de l'URSS, déçue, 
selon lui, par La donble mission 
“infructueuse de M. Primakov ἃ 
Bagdad. «Je crois, a ajouté le 
haut responsable, que.les Soviéti- 

᾿ ques. sont un peu déçus d'avoir . 
LA émissaire qui s'est fait 

»,. 


- Quoi qu'il en soit, M. Baker . 
juge «souhaitable» mais «pas 
Dm qu'une guerré contre 
- l'Irak soit avalisée par un vote du 
ge de sécurité. M= Thatcher 
de je une telle procédure. 
tout À fait superflue. 
ligne dure adoptée d'emblée ar 
.80n pays, le premier ministre 
tannique à déclaré- pete 
τὲβ avoir M 


s. .de TON de de l'« autorité légale »" 


“pour lancer τῆς attaque. :. 

M. Baker avait gardé pour la 
fin.de sa tournée l'étape la plus 
difficile, celle de Paris. Il avait 
« préparé: le-terrain» dès ven- 
dredi en Iaissant entendre — tous- 
jours sous convert de l'anonymat . 
— aux journalistes qui l’accompa-. 
gnaient que 18 fermeté de la 
France n'était pas en La circons- 
tance à La hauteur des espérances 
“américaines. «ΠῚ ne.fait pas le 

moindre Dar pour moi, a-t-il 

dit, que les forces saoudiennes 
S'engageront {en cas de conflit]. 
Je n'aï aucun doute non plus au 
sujet des autres forces [koweï- 
tennes, iennes et britanni- 
.ques], à l'exception peut-être de 
la Syrie et dela France. » 

᾿Ψοϊὰ la France, alliée de tou- 
jours ‘et dont le contingent mili- 
taire dans le Golfe.est le second 
ën.importance, mise, non sans 
sinvolture, .sbr le mème plan 
-qu'us Etat que Washington tient 


ristes. L'amalgeme n'a san 
doute pas dû faire plaisir à l'Ely: 
sée et au Quai d'Orsay où 
M. Baker a été reçu samedi 
matin par M. Miterrand puis par 
M. Dumas. En émettant un tel 
doute sur La détermination de la 
France, M. Baker a sans doute : 


Ὁ M. Marchais veut rencontrer 
-M. Mitterrand. — Le secrétaire 
général du PCF, M. Georges Mar- 
chaïs, . a souhaité, vendredi 
4. uovembre, rencontrer M. Mirter- 
rand pour lui «exprimer le sauhait 


Jque la France confirme au conseil | 


de sécurité de l'ONU son refus de 
intervention militaire »" dans la. 


-« être informé des initiatives 


Flque le France entreprend dans:la 


\recherche d'une Éd us 


ND DE JOURNAUX 


dèle à la |. 


-Sait volontiers se répandre des 


‘de la France» dans le Golfe. 
ΟΣ: fâction de: la France; a-t-il 

ajouté, reÿte dans les limites 
frbes par le président Mitterrand 
- à diverses occasions. Cela est très 
clair entre les’ Américains et 
* noùs. » Pour rendre les choses 
encore plus claires, les deux ren- 
dez-vous de M. Baker à Paris, 

n'étaient” apparemment pas 


supecfios. Ὁ 
JEAN-PIERRE LANGELLIER 


“La Tünisie a-t-ele joué un rôle 


dans Ja libération des ptages 
‘français? C'est ca que vient de 
laisser entendre M. Habib Boula- 
rrès, le ministre tunisien des 
affaires étrangères, sans vouloir 
-en dire plus. Dans un discours ἡ 
“prononcé, mercredi 7 novembre. 


à l'occasion de l'anniversaire de 


1.98 prise de pouvoir, le président 
Ben Ali 
pays «avait multiplié les 

démarches sur le plan intermatio- 

.nals afin d'éviter que la crise du 

‘Goife n’aboutisse à une «'tour- 

monte aux conséquences incai- 

| cufabies». ᾿ 


it indiqué que son 


de notre envoyé spécial 
Le fait que la Tunisie, dit-on ici, ait 


«lourdement insisté» auprès de l'Irak 
sur la libération des otages comme 
à l'ouverture 


d'un dialogue, : 


᾿ἐπαλαναῚ rôle αὐ εἶ 5 dome ἄπο 
l'issue de cette affaire. Mème si, ἃ cet 
: égard, elle n'a reçu aucun mandat, les 
bonnes relations qu'elle entretient τος 
avec Paris-et Bagdad ont pu faciliter . 

les choses. 
‘Simple coïncidence? Ces déclara- 
ἦ τ même 


 BAGDAD 

=. denotre envoyé spécial 

δῖ quelqu'un a été rudement 
. &fecté par le départ des Fran- 
gas d'Irak, cn bien « Nino», 
. ui possède à Bagdad uns noto- 
riété dont il se passerait aisé- 
‘ment. Employé depuis: long- 
temps par une société 
française, Léonard Cantone, cin- 

te-nguf ans, 58 considère — 


Ἵ αἱ était généralement connu, -- 


comme Français. Voilà trente- 
| quatre ans que, venu de son ite- 
.Fe notale, ἢ est arrivé en France. 
En 1956, ἢ avait déjà effectué 
‘son service militaire dans la 
Péninsule et n'avait guère envie 
_de demander. sa riaturalisation 
craignait 


cer it de devoir accom- 
pr une nouvelle fois une obliga- 
ion qui, à l’époque. aurait pu 
mensr à combaitre en Algé- 
rie. ‘Et puis, il avoue n'avoir 
ensuite plus pensé à 
cette «formalité s. Ii a épousé 


-Affirmant avoir joué un rôle i 


Nino-pas-de-chance 


une Française, ses enfants sont 


‘chances d’être libéré au plus tôt 


- regretter d'avoir tardé à remplir 
une formalité. 


TR 
La mission de l'ancien chanceer 
Brandt en lrak ne s'inscrire pas au 
chapitre des succès de sa longue 
camière politique. Son retour, ven- 
dredi 9 novembre, en compagnis 


de paix 
supposées. Et ce d'autant y u'ils 
cherchent, aujourd'hui, à clanfier, 
voire ἃ «recenfrer », leur position sur 
l'affaire du Galfe qui, à ls lumière du 
ἃ la nation, le 


Lu 
ἘΠ 


Ἢ 
ΙΝ 
ἐπ 


pose de position τωρ 


ἔ 
" 


τ 
ἰ 


à pr s Cest un fai: ici, 
‘opinion ique sa grande 
ri ἐπι acquise aux hd ir 
» 
Cette réaction nationaliste, somme 
toute naturelle dans le monde arabe, 


Français. ane 
En 1990, Nino, otage en {rak, 
pense avoir davantage de 


avec son passeport Ftalion. ; 
Hypothèse raisonnable : la 
France n'est-slle pas beaucoup 

plus engagée que l'Italie contre 
Fire? Oui, mais le «maître de 
Bagdad» éprouve pour la 
France une sympathie qui peut 
ne pas paraîtra très raisonnable, 

au regard de Nino.en tout cas. 

«Lorsque j'ai ris que tous 
mes amis st collègues français 
s'en allaient, j'ai craqué. J'en 
suis tombé dans les 
Ῥοπιηθ5... ». 

Son fils s'est marié le 1« ssp- 
tambre. Nino l'a sommé de ne 
pes attendre son retour. Pour- 
tant, à ca moment, ἢ ne savait 
pas mg à quel point On peut 


- get 


M Willy Brandt dans le piège de Bagdad 


difficlement contestable, un accroc 
à son image d'homme d'Etat et de 
Prix Nobel de la Paix. 

ἢ ne comptait pas, certes, per- 
suader ses interlocuteurs de Bag- 
dad de se soumettre eux décisions 
du Conseil de sécurité de l'ONU, 
mais il avait le secret espoir de 
donner une impulsion pour enrayer 
k processus d'affrontement. Le fin 
de non-recsvoir que lui a opposée 
Saddam Hussein n'a fait que rendra 
encore plus évident le jeu cynique 
ds ca dernier. 

La Hbération au compte-gouttes 
des otages occidentaux, l'humilia- 


51: Sh Phoro 
DÉDICACÉE,. 


rtant dans la libération des Fran 
:La Tunisie cherche à « recentrer » 88 position 


de force ee re dns dl 
dent Re ee afin 


ps contenue, s'exprime, 
Een qui, ΠΗ aisément alors se 
le ip s'ouvre timidement au di 
émocratique et que πἷ mou 
ns d'opposition, 
d'audience, Ont Le ont trou: ταδὶ re eg 
faire monter sans peine DA enchères 


dans la ue 


Arrondir 
les angles 


Cest avec an tune do rrd 
ad ls angles» P la nécessité « d'ar- 
κε ρίαν cernes ye-t 


ses partenaires européens tra- 
Homes et calmer l'iritation de ses 
«amis» américains et la colère des 
bailleurs de fonds du Golfe. « Plus un 
sou pour la Tunisie», répand, dans les 
salons, | l'ambassadeur du Koweït. 
D'où la déclaration sans ambiguïté 
faite, (e 11 mbre, devant la 
cure Mann 
premier ministre, t 
que la Tunisie se considérait engagée 
toutes les résolutions du Conseil 

ς sécurité de ONU. 
‘Aujourd'hui, dans les allées du pou- 
voir, on tient ἃ se montrer plus 


légali 

ment respecté lembargo contraire 
ment à ce que l'on a pu chuchoter, 
* mais encore elle a refusé à quelques 
cargos irakiens de jeter l'ancre dans 
ses ports et ἃ autorisé l'escale d'avions 
militaires ruarocains en foule vers 
TArabie saoudite. 

Ces mêmes milieux rappellent tous 
les efforts qu'ils ont fait pour contenir 
dans des limites raisonnables les 
débordements panarabes de {a popu- 
pendant des années, le régime de Bag 

t e 
dad ἃ tenté d'organiser des réseaux 
“d'agiaon baassiste qui essaient, 

nrd'Eui, de relever la tête, ἢ est 
méme des voix qui soupçonnent, 
ent contre {Oute vraisemi- 


| “de TOLE née où παῖς depuis 


abut 1982, de jouer les apprentis sor- 
ciers en atlisant le feu qui couve sous 
15 braise 
Alors que les autorités tunisiennes 
se raccrochent mors sans [γυνὴ 
conviction à une #: solucion pacifique 
du conflit dans un cadre », εἰ 
n'en redoutent pas moins, en cas ΓΝ 
guerre, une explesion populaire 
But qu a ere gs. à contenir. 
qu'il en n'ignorent pas 
que, si affrontement il y a, chacun 
devra choisir son camp en fonction 
notamment, dit-on ici, «de la 
manière dont se déclencheront les hos- 
tilliés ». . 
JACQUES DE BARRIN 


ici, avec d'autant plus 


tion des hommes politiques qui 
prennent le risque moral et politi- 
que de se rendre en Irak, visent à 


Les préoccupations électoraies 
n'étaient pas totalement absentes 
des caicuis de M. Wify Brandt et 
de la direction du SPD : un retour 
avec l'ensemble des otages alle- 
mends surait été mis au crédit d'un 
parti qui cherche désespérement à 
éviter une défaite par trop écra- 
same devant un chancelier et une 
CDU à qui tout semble réussir, Là 
encore, le résuhat est décevant. 
Dans catte affaire, M. Wäiy Brandt 
avait le choix entre deux mauvaises 
solutions : pressé d'intervenir par 
les famille des otages, Il aurait pu 
tra rendu responsable de leurs 
éventuels malheurs s’il s'était 
récusé ; l’autre solution, on l'a 
constaté, n'a rendu service ni à lui 
méme, ni à une Allemagne qui n'a 
pas encore pris l'exacte mesure de 
ses nouvelles re: ν 
LR. 


L’embarras 
des Pays-Bas 


᾿ LÀ HAYE ἢ 


H était Ὁ h 56° samedi 
10 novembre lorsqu'un Fokker 27 
de l’armée de l'air néerlandaise 
s'est posé sur la ue militaire de 
Soesterberg, roximité 
d'Utrecht, Sfaranant les les dix pre- 
miers ressortissants des Pays-Bas 
à avoir pu quitter en groups l'Irak 
depuis le 2 août. 


Il n'y a guère eu que les médias 
pour Établir un lien entre le 
retour au pays de ces dix chan- 
ceux et le voyage à Bagdad de 
l'ex-chancelier ouest-allemand 
Brandt, que le journal télévisé de 
la fin de soirée n’a pas hésité à 
qualifier de «grand homme du 
jour ». 


Le premier ministre néerlan- 
dais, M. Ruud Lubbers, s'est 
montré beaucoup plus circons- 
pect : il s’est bien sûr « réjoui » de 
la libération de ses compatriotes, 
mais il a aussi dit « conserver des 
doutes » quant à l'opportunité de 
la mission entreprise par 
M. Willy Brandt. 

Le ministère des affaires étran: 

gères ne s'est pas embarrassé 
Εν autant de précautions oratoires, 
passant tout simplement sous 
silence le rôle éventuel joué par 
l’ancien chancelier : « les critères 
de Saddam Hussein sont arbi- 
are », a fait valoir un porte-pa- 
role... 


«M. Luns 
à Bagdad » 


Sans crainte de contredire l'un 
de ses collègues qui, quelques 
heures plus tôt, avait expliqué 
Aura le nom des personnes libérées 

it sur une liste de «ra, a 
irables » — en raison de leur 
ou de leur état de santé — rave 
mise «if y a plusieurs semaines 
aux autorités irakiennes à leur 
demande» par l'ambassadeur 
néerlandais à Bagdad. Sous-en- 
ra : ‘même sans Willy 


Les familles des cent quatre- 
vingt-huit Néerlandais toujours 
retenus en frak sont d'un avis dif- 
férent. « ΕἸ mainienani, Luns à 
Bagdad », proclamait notamment 
une banderole lors du retour des 
personnes libérées. 

Ancien ministre des affaires 
étrangères et ancien secrétaire 
général de l'OTAN. M. Josef Luns 
est prêt à mettre son prestige au 
service de cette cause, À condi- 
tion toutefois que le gouverne. 
ment de La Haye le lui demande. 
Fe qui ne semble pas devoir ètre 
le cas. 


CHRISTIAN CHARTIER 


de notre correspondant 


| jé 


Se me mm 


Akihito, empereur-symbole 
L'intronisation du nouveau souverain Japonais. 
témoignera de la continuité entre un passé prestigieux et le monde moderne. 


modernisation, on fait appel à cet - 


TOKYO 
de notre correspondant 


« Fêtons solennellement l'avène. 
ment de l'empereur Akihito, » Cette 
calligraphie sur l'autel du sanc- 
tuaire de Takachiho, dans Kyushu 
(Île méridionale de l'archipel nip- 
por), répète un message que l'on 
retrouve de sanctuaire en sauc- 
tuaire à travers Le pays. I prend ici 
une signification particulière : 
Takachiho est en effet le creuset du 
mythe impérial. 

Dans ce lieu vénérable du culte 
sbintoïque {religion première du 
Japon), sacré depuis {a nuit des 
temps et caché sous les frondaisons 
de ses cryptomères millénaires, 
sont vénérés Ninigi, petit-fils de La 
déesse solaire, Amaterasu, et ses 
trois descendants qui, selon le 
Kojiki, les plus anciennes chroni- 

ues, compilées au début du 

Alle siècle, seraient les ancêtres de 
la famille impériale. 

Les empereurs font passer le 
Japou des mythes à l'Histoire. Et 
c'est cette continuité entre le temps 
indifférencié des héros et le monde 
moderne que célébreront devant 
les dignitaires de cent soixante 
pays les cérémonies d'intronisa- 
tion, le 12 (rite séculier) puis le 
22 novembre, jour de l'ésotérique 
«Fête des prémices», du 
1259 tenna — littéralement «empe 
seur du ciel» (1). Elles recondui- 
vont l'héritage ancestral, les rituels 
d'une tradition que l'on n'interrage 
pas, à {αὐτὶ de l’histoire laïque, 
désacralisante, au-delà de toute 
atteinte, telles ces Madones de La 
chrétienté sous leur coupole de 
verre. 


«inventions 
de la tradition» 


Les autorités ont certes composé 
avec la tradition pour tenir compte 
des tions de la Constitution 
de 1947, mais les cérémonies n'en 
exalteront pas moins (ἃ monarchie, 
célébrant le caractère sacré de 


léve les critiques d'intellectuels et 
des polémiques dans le monde 
politique. Bien que les sondages 
indiquent ue 80 % des Japonais 
sont favorables au de l'em- 


quels donne lieu cet avènement. 
Comparé à l'intronisation des 
empereurs Taisho en 1915 et 
Showa en 1928 (après leur mort, 
les monarques prennent le nom 
leur ère : c'est le cas de Hirohito, 
empereur Showa), le rituel a été 
édulcoré. Afin de souligner Ja 
«souverainté populaire» stipulée 
par la Constitution, le premier 
ministre sera au même niveau que 
le monarque et non en contrebas 


4 Le Monde € Dimanche 11 - Lundi 12 novembre 1990 see 


ASIE 


Pour pronéncer son message. 


Quent aux bannières dont les 
emblèmes symbolisaient une pre- 
mière expédition en Corée, au 
IV: siècle, et la conquête de l'Est, 
tel le corbeau noir aux ailes 
déployées qui aurait guidé le pre- 
mier empereur, Jimmy, 
efles ont été supprimées. 
La controverse que suscitent 
néanmoins ces cérémonies est 
nourrie par l'ambiguïté, non levée 
r la loi suprême de 1947, de la 
igure de l'empereur. «Si le Sys- 
tème impérial a duré aussi long- 
temps, c'est qu'il a consiamment 
Ch » Cette formule du prince 
Mikasa, oncle de l'actuel monar- 
que, dans une interview à un heb- 
domadaire, n’est pas dépourvue de 
justesse. L'histoire du système 
impérial nippon n'est qu'une suite 
d'«inventions de la tradition w, de 
manipulations de cette figure du 
pouvoir absent, (excepté aux ari- 
gines puis durant Mejji, les empe- 
reurs n'ont jamais effectivement 
exercé le pouvoir), perçue comme 
l'axe de référence aurour duquel 
s'ondonne la société. 


Au cours des siècles, on refa- 
çonna l’ «orthodoxie» impériale 
pour servir les intérêts du pouvoir 
en place afin qu'il puisse se récla- 
mer de l'héritage ancestral : aussi 
jamais ses détenteurs, notamment 
les shogun { re an 
geant les aftaires du pays), ne cher- 
Chérent-ils à s'en débarrasser. 

Une première «invention de la 
tradition» fut opérée au VIe siè- 
cle : la lutte entre clans était si 
âpre dans Le petit royaume du 
Yamato (premier Etat nippon) que, 
pour donner des titres de gloire à 
la famille impériale, fut inventée 
en systématisant un ensemble de 
légendes cette ascendance divine 
que consacrèrent les premiers 
textes (Kojik et Nihon Shofa). 


De Himiko, plus vestule que 
reine, qui τόρπα entre le If et le 
1e siècle, à ses successeurs jusqu'à 
Meiji (milieu du XIX: siècle), Les 
empereurs n'intervinrent dans les 
affaires de l'Etat que donner 
une caution spirituelle aux déci- 
sions. Officiants de rituels reli- 

eux, symboles du pouvoir, ils 
Rissèrent l'exercice de celui-ci à 


Re Cac nt ἃ 
fin du XII: siècle) puis aux guer- 


riers (le «gouvernement sous la 
tente»). Au point que, au XV sië- 
cle, les premiers voyageurs occi- 
dentaux arrivés au Japon comparè- 
rent le £enno à une sorte de pape 
investi d'une autorité sacrée. 

Une nouvelle «invention de la 
tradition » se produisit à l'époque 
Moi : cet empereur quasiment 
oublié au cours de plusieurs siècles 
du pouvoir des 5) gun, solitaire 
dans son palais de Kyoto, apparut 
inopinément investi de [8 mission 
de «restaurer» l'ordre originel Le 
changement des structures politi- 
ques de 1868 fut dès lors perçu 
comme une «restauration impé- 
riale». À ce tournant de l'histoire 
du Japon, alors que le pays s'ouvre 
à l'étranger et va basculer dans la 


intercesseur entre le monde des 
hommes et les divinités — concrète- 
ment à un enfant de seize ans — 
pose être le grand référent d’une 
légitimité politique qui s'enracine 
dans les mythes. 
L' «invention de la traditions 
ît manifeste dans la formation, 
l'époque, de l'idée nouvelle 
d'Etat-narion, construite autour de 
la figure du monarque et qui survi- 
vra Jusqu'à nn Certain point À sa 
déchéance politique après 1945. 


Coufrontés à la double menace des 


canonnières et du supposé univer- . 


salisme de l'Occident. les oli- 
garches de Meïji résistèrent sur Le 
terrain de l'adversaire, en se 
modernisant et en se constituant 
en une forteresse idéologique, Ce 
sursaut fut le fait d'une élite, mue 
par la crainte d’une remise en 
cause d'un système sociocuiturel, 
et non l'expression d'un mouve- 
ment de solidarité nationale. 


Le monarque 
et l'Etat-nation 


Si cette grande entreprise de 
rénovation devait permettre dè 
créer un « Etat riche et une armée 


forte», capables de résister maté- 


riellement à l'étranger, il fallait 
aussi Jui trouver un ciment spiri- 
tuel. En quête de cètte cohérence 
culturelle perçue comme une des 
forces des Etats modernes, les oli- 
garches de Meïji entreprirent une 
réhabilitation des cularités du 
passé avec le double souci d'éviter 
une cassure dans les modes de pen- 
sée εἰ de promouvoir l'idée d'une 
unité spirituelle du pays, garante 
de son Fndépendance et mabilisa- 
trice des énergies. 

La fi impériale sera le noyau 
culiuref, purenrent japonais, autour 
duquel se construira l'idée d'Etat- 
nation sous un triple jour : mythi- 

ue, historique et spirituel. Au- 
ἰεἰὰ des pouvoirs et du caractère 
sacré que lui confère Ja Constitu- 
tion de Meÿi (1889), l'empereur 


apparut comme l'incarnation de ἡ 
J'«entité nationale» (Kokurai}, 


tiotion qui amalgäme la mystique 
culturelle, notamment l'existence 
d'une lignée impériale ininterrom- 
pue (non fondée historiquement), 
et es conceptions plus nes 
de l'Etat : les origines de la nation 
furent ainsi assimilées à celles de la 
dynastie, Le Japon se constitua 
ainsi en un « patriarcat national » 
plus qu'en une nation dans le sens 
occidental du terme (née d’une 
fusion de la démocratie et du senti- 
ment national). Unissant rituels 
religieux et pouvoir politique, les 
dirigeants de Meiji firent du shinto 
plus qu'une religion, l'expression 
d'une authentique tradition nip- 
pone. 

L'ambiguñté de l’idée nationale, 
manifestation d'une représentation 
collective renvoyant aux mythes 
fondateurs et inçarnée par la 
impériale, explique qu'en 1945 


-après des hésitatio: 


‘la stabilité sociale. Un maintien de 
εἶα fqure impériale dans les, «hab 
neuls » 


‘rer qu'en P 


l'occupant américain ait décidé, 
de conserver 


ce qui paraissait la cié de voûte de 


k que lui taillait la Constitu- 
tion de 1947 qui ne pouvait s'opé- 
à t l'équivoque 
millénaire de sa nature sacrée. 
Déjà sensible lors des fonérailles 
de l'empereur Showa en février 
1989, la sacralisation de la figure 
impériale, donnant l'aval des 
mythes à La société profane, est 
évidente dans les cérémonies d'in- 
tronisation . Ι 

La Constitution a neutralisé la 
figure de l’empereur, devenu le 
simple «garant de l'unité de la 
hation», et le monarque que le’ 
Japon va introniser aujourd'hui 
n'est certes pas un «dieu vivant». 

11 n'est pas pour autant le monar- 
que constitutionnel d'une démo- 
cratie à l'anglaise ὁ 

Avec la disparition d'Hirobito 
s’est certes renforcé le caractère de 
symbole d'identité culturelle qui 
revient au monarque, Mais l’empe- 
reur Akihito, cantonné dahs une 
fonction honorifique formelle, 
n’est que partiellement une figure 
sécularisée : il exerce aussi, comme 
son père, un rôle religieux, dont la 

Constitution ne dit mot Car il est 
supposé relever des affaires privées 
de la maison impériale, mais que 


l'on ne peut guëre dissocier de Ia : 


première. Le financement par 
l'Etat de la «Fête des prémices », 
rite au réligieux indénia- 
ble, dont une partie s déroulera en 
présence des. représentants des 
Corps constitués, témoigne de cette 
équivoque qi se traduit par un 
non-respect ent du principe de 
séparation des religions et de 


Ce surgissement du sacré dans 
une société laïque et démocratique 
ne relève pas d'un si attache- 
ment à la tradition. Le système 
impérial Mo dans le Japon 
moderne un axe du conservatisme, 
confirmant les hiérarchies sociales. 
«Le respect de l'e n'est pas 
une question de ration car j 
est Le garant de l'assise spiritüelle 
de l'autorité», estime Le professeur 


τος Levoyage du numéro un soviétique à Bonn 
MM. ΤΟΝ et Gorbatcher ont signé 
trois traités de coopération 


La première rencontre entré [8 
chanceller Koh et M. Gorbat- 
chev sur le tenitoire de l'Alle- 


magae unifiée, vendredi 


9 novémbre, a coïncidé avec 
l'anniversaire de là chute du mur 
de Berlin. Au cours de le confé- 
rence:de presse qui faisait suita 
aux ‘entretiens de la journée, 
M. Helmut Kohi a souligné la 
portée symbolique de la pré- 
sence, 09 jour-là, en Allemagne, 
du ‘nouveau Prix Nobel de la 
paix. La précédente. visite. de 
M. Gorbatchev sur le sol afle- 
mand, à l'occasion du. quaran- 
tiôme anniversaire de {a RDA, 
avait largement contribué à pré- 
cipiter la chute du régime 
Honecker, dont il avait publique- 
ment- critiqué l'immobilisme. ᾿ 


BONN : 
ὦ de nos envoyés spéciaux - 


Fair inhabituel, la rencôntre de 


suite aux entretiens qu'il avait eus 
avec M. Gorbatchev, se tenait au 
siège du Parti chrétien-démocrate, 
actuellement en pleine campagne 
pour les p ions μ᾿ 
tives de la grande Allemagne, le 
2 décembre. Tout est mis en œuvre 
pour présenter le chancelier Kohl 
comme ἴδ δεῖ d'orchestre de fa 
réunification, et la visite du 
numéro un soviétique — comme 
celle, La veille, du cher dis goiver- 
uement polonais, M. Tadeusz 
Mazowi FE? 


chev en lui ai t la res abi- 
‘lité du processus de réunification, 
se pose désormais face à lui 
comme un égal qu'il s’agit à son 
tour "d'épauler dans un moment 
difficile, # Nous voulons. a-t-il mar- 
telé pour expliquer l'importance 
des relations entre les deux pays, 

4 Nées au 


des réformes politiques: 
Som de Mikhaïl Gorbaichey en 


Shuichi Kato. ‘ ᾿ Dos τονϊξιέια ποίει μα ee 


Le mariage de l'empereur Aki- 
hito avec une roturière n’a fait 
qu'illustrer ce caractère de réfé- 
rence snciale de [a famille impé- 
riale qui s'est substituée à l'aristo- 
cratie disparue. Et 1} n'est pas 

| ue le comité de 
tion de l'intronisation de l’erh} 


la secte Moon aux 
côtés de représentants de l’esta- 
blishment politique et économi- 


que. ν 
PHILIPPE PONS 


(1) Le titre de cenno serait apparu au 
Vis siècle, lors de l'orpaiation dupre- 
mier Etat japonais, influencé par la 
civilisation chinoises où l'empereur est 
«fils du cichs. ᾿ 


EN BREF 


Ὁ PAKISTAN : formation du noù- 
veau gouvernement, -- Le nouveau 
premier ministre, M. Nawaz Sha- 
tif, a présenté, vendredi 10 novem- 
bre, un gouvernement de dix-huit 
membres dans lequel reste notam- 
ment le ministre des affaires étran- 
gères Sahabzada Yaqub Khan et 
envre le fils du président défunt 
Mohammad Zia Ul Hag. - (Reu- 
ter.) 


o COLOMBIE : extradition d'un 
trafiquant de drogue. -- Réagissant 
à une série d'enlèvements commis 
ces derniers jours par les barons de 
la drogue, le président colombien 
Cesar Gaviria a ordonné vendredi 
9 novembre, l'extradition de Jairo 
Correa Alzate, recherché par un 
tribunal de Jacksonville en Floride, 
pour avoir cherché à introduire 
cinq kilos de cocaïne aux Etats- 
Unis. Depuis son accession au 
pouvoir, le 7 août dernier, 
M. Gaviria n'a autorisé que cinq 
extraditions de trafiquants.- (4FP.) 


o CONGO : des « complots » con- 
tre les dirigeants syndicaux. — La 
Confédération syndicale congolaise 
(CSC, syndicat unique) ἃ dénoncé, 
vendredi 9 novembre, des « com- 
plots diaboliques imaginés par des 


.Oficines obscures», visant à assas- 


siner les dirigeants syndicaux. 
Selon ta CSC, le premier de ces 
complots avait organisé à la mi- 
septembre contre le secrétaire 
général de la confédération, 


. M, Bokamba Yagouma, et avait êté 


déoué par l'armée. — (AFP. 


Le Basses ge ie ee 


Proclamation de la Constitution 
Des nuages déjà sur la jeune démocratie népalaise... 


Les Népalais possèdent désor- 
mais une Constitution démocrati- 
que, qui met fin à trente ans de 
monarchie absolue. Le roi Biren- 
dra {* a finalement consenti, ven- 
dredi 9 novembre, à la promuiga- 
tion de ce texte, qui remplace La 
Constitution du Panchayat, 
iaqueïle interdisait les partis poli- 
tiques depuis le «diktat constitu- 
tionnels du roi Mahendra, père de 
l'actuel souverain, en 1960, Le roi 
Birendra, qui est monté sur le 
trône en janvier 1972, devient 
ainsi un simple monarque consti- 
tutionne}, dont les pouvoirs, en 
principe, sont similaires à ceux 
qui sont dévolus à la reine d'An- 
gleterre. 

NEW-DELHI 


note 
en Asie du Sud 


Une cerémonie solennelle s'est 
déroulée vendredi au palais royal 
Narayanhity, en présence du pre- 
mier ministre, M. Krishna Prasad 
Bhatiarai, du «leader suprème>» du 


dernier. La nouvelle Constitution 
affirme que le Népal est devenu une 
monarchie constitutionnelle sur Ja 
base du multipartisme. Le Parle- 
ment sera bicaméral, avec une 


Sabha) de soixante memi dont 
per le roi, 
Le pouvoir sera exercé con! 


aux = 
tants des partis politiques, l'ancien 
souverain de droit divin tentant de 


de Constitution, le gouvemement le 
sien, et jusqu'à ces derniers jours 
l'incertitude prévalait s'agissant de 
plusieurs dispositions essentielles, 


un sérieux doute subsiste quant aux 


EME nm 
ingh, et des représentants du Front ν 
ani de la gauche (ULF, commu. l'état d'urgence dans le pays lorsque 
: a celui-ci est menecé dans sa «souve- 
niste). La proclamation royale ne son indivisbililé où sa sécu 
constitue l'aboutissement d'un pro- 45, en raison d'une « d'une 
cessus entamé avec la victoire bis. agression étrangère, d'une révolte 
torique du mouvement pour [8 res- armée et d'une grave dévression éco- 
tauration de la démocratie, le 9 avril  nomique ». Selon M. Bhattarai, le 
ne A ττοτῆν τ τος τα - --. ΤῸ 


monarque ne peut user d'une telle 
disposition, que sur avis et consen- 
tement du conseil des ministres. Or, 
le texte constitutionnel se borne à 
indiquer que cette déclaration + doit 
obtenir l'approbation de la Chambre 
des représentants dans un délai de 
trois mais », PE οὐΝ 

La Constitation fait du souverain 
le chef suprême des armées, mais 
son autorité sur les questions mili- 
taires est limitée par celle du 
Conseil national de défense, dont le 
président est le premier ministre. D 
s'empéche : bien qu'extrémement 
disciplinée, l'armée népalaise est 
pour l'instant davantage attachée à 
la personne du roi qu'à un gouver- 
nement comprenant notamment 
pl Bars, D 

Sans Etre inéfuctables, des trou- 
bles dans le royaume himalayen 
peuvent se produire dans les pro- 
chains mois, notamment à J'occa- 
sion des élections prévues 
pour le mois d’avril. Le gouverne- 
ment de M. Bhattarai,est constitué 
d'une alliance de ci 


entre le Congrès népalais et les com 


munistes de l'ULF. L'image du δου" 


verain reste forte dans le pays. Les 
défenseurs de la toute nouvelle 
ise sont, de leur 


démocratie 
côté, très divisés. D'autant que 
désormais 


is La seule vraie question est 
de savoir si la coalitios gouverne- 


τ mentale éclatera avant où'après les.| 
ékctions. ‘À nouvelles, at-il ajouté. M. Meri.a 


‘[.de M. 


que était invité samedi dans la. 
maison familiale des Koh, près de 
Ludwigshafen, comme au mois de 
juillet dernier le chancelier avait 


casienne des Gorbatchev. 
. Un concert “50 
de lonanges Ὁ 
L'objet officiel du déplacement 
Gorbatchev était la signa- 


‘ture de-trois traités de 
en chantier depuis 1989. évé- 


-| nements de l'année.écoulée et La 


réunification leur. conférent natu- 
rellement une tout autre portée, 
Premiers traités conclus entre 
l'URSS et l'Allemagne réunifiée, ils 
mettent fin à la période d'après- 
guerre et jettent les bases d’une 
nouvelle ère des relations germano- 
soviétiques. 1] s'agit d'un traité 
«de voisinage, de partenariat et de 
coopération », paraphé.à Moscou le 
13 septembre dernier, au (ende- 
main de la signature de l'accord'e2 
+ ἄν sur les conditions extérieures 
de la réunification, ainsi que de 
deux accords-cadres dans les 
domaines écondmique et social. ΄ 

_ En réponse à La question d’un 
journaliste soviétique, M. Gorbat- 
chev 8. insisté sur le fait que cette 


Tant que les trois pays baltes 
occupés en 1940, « le même jour 
que Paris», ne seront pas « redeve- 
nus membres des pays européens, la 
- deuxième guerre mondiale ne sera 
‘pas Jinies, a déclaré, vendredi 
3 novembre, lé ministre estonien 
des affaires étrangères, M. Lennart 
Méri, en visite à Paris. Evoquant, 
.au Cours d'une conférence de 
. presse, la demande de statut d’ob- 
‘servateur présentée par les trois 
Etats baltes à la Conférence sur fa” 
sécurité et la coopération en 


| Paris du 19 au.2t novembre, 
“M. Meri a estimé qu'üne « invita- 
tion » au sein d'une autre déléga- 
tion, ou directement parle secré- 
taire général de la Conférence 
serait «insx/lisanie » et « médio. 
«τὸν, δὶ on ne prend pas noie des 
pays balles, ce rie sera pas. l'Europe 


. rappelé que ces trois pays existent 


M. Kahi avec Ia presse faisant 


: nage | 
clause 
:de non-assistance à. un- agresseur 


passé une nuit dans là datcha cau- ‘ en! 
: . tiens. I n'y a pas eu de précisions 


. Europe (CSCE), qui se réunira à . 


évolution dans les relations enire 
l'URSS et l'Allemagne n ‘avait été 
rendue possible que parce que : 
Aeraands + avaient Su tirer les 
leçons de la période nazie pour 
construire leur démocratie ». Invo- 
quant le résultat dé nouvelles 
recherches, il a rappelé que 


- J'Union soviétique avait eu « vingt 
six millions de morts » pendant lt 


derniére guerre et qu'elle ne Pou- 
bliait pas. 

Au cours des toasts prononcés 
vendredi lors du diner officiel 
offert en son honneur, il n'a pas 
ménage les superlatifs pour souli je 
gner l'importance de «la réunifice- 
tion d'une grande natlons. de 
« l'émergence au centre de l'Europe 


.d'un Etat disposañi d'un potentiel 


écorñomique, scientifique, technique 
er politique forts, À ps «change- 
ments gigantesques intervenus 
l'énorme complexe des relations 
soviéro-allemandes ». 


Une clause 
de non-agression 
La seule réserve dans ce concért 


. de louanges réciproques est l’in- 


quiétude dont le numéro un sovié- 
tique s’est fait l'écho à propos des 
manifestations d’hostilité contre 
les troupes soviétiques stationnées 
en Allemague de l'Est. Le retrait de 
ces troupes, prévu d'ici à 1994, et 
leur stationnement ont fait l'objet 
d'un accord signé en octobre, mais 
des voix s'élèvent en Allemagne 
qui demandent d'accélérer le rapa- 


‘triement, À cette nuance près, 


M. Gorbatchev estime qu'il y à 
beaucoup « d'absolument nouveau 
et inhabituel dans l'atmosphère 
achielle des relalions ‘soviéro-ger- 
manigues (.)}». Ὁ ν᾽ 
« Les Allemands et la Russie, 
l'Allemagne et l'Union soviétique 
ne sont plus maintenant des adver- 
saires militaires potentiels », a-t-il 
souligné. Le traité de bon voisi- 
igné vendsedi,contient une 
non-agression et, surtout 


harentiel de l'anerorcl'antrepartie, 


ἥ que l'on ne retrouve pas dans le 


traité du même type signé ce 
mois-ci entre Moscou et Paris, 

La coopération économique ἃ 
occupé une bonne part des entre- 


nouvelles sur la manière dont les 
deux ges entendaient s’y prendre 
con ent. On sait que de nom- 


-breuses commissions travaillent ὦ 


notamment pour trouver des solu- 
tions aux problèmes posés par la 
transformation de l'économie de 
l'ex:RDA, qui était le principal 
partenaire commercial de l'URSS. 

Des discussions ont toujours lieu 
en Allemagne .sur la meilleure 
manière de favoriser les projets de 
coôpération entre entreprises des 
deux pays. Le chancelier a indiqué 
qu'uñ conseil d'experts ‘serait 
normé pour suivre ces questions. 
ἢ. 8 insisté sur l'importance des 
engagements pris au niveau multi- 
latéral pour aider les pays de l'Est 
et a renvoyé aux préparatifs du 
prochain sommet européen de 
Rome pour prendre la mesure de 
l'effort que la CEE est prête à 
consentir. , 
HENRI DE BRESSON 
et LUC ROSENZWEIG 


| ἔπ visite à Paris 
Le ministre estonien des affaires étrangères 
… | Féclame [ἃ reconnaissance ἢ 
à part entière des pays baltes 


sde jure » et que leur avinexion n'a 
Jamais été reconnue par les Occi- 
dentaux. ας 

M. Meri s'est entretenu pendant 
deux heures, jeudi.8 novembre, 
avec le secrétaire général du Quai 
d'Orsay, M. François Scheer. 


‘n Promesse d'aide financière fran- 
.çaïse un Rwanda. — « Nous sommes 


d'une mission dans la région. La 
Belgique, ancienne puissance colo- 


Ft 


- Rob et Lurbatchex 6Π| ἣν 
COGpératin 


trois {rates dé 


voirs. Quant aux 
: visuels, 


ΓΑ line re rentinte avec ke Ἐπὶ Hassan I à Rabat - 


M. Dumas semble avoir désamorcé 
‘la crise franco-marocaine 


ἊΝ brouille franco-marocaine ἢ 


prêtait-elle-à sourire comme . 
vient finalement de lé suggärer, 
dans un discours à la-nation à 
l'occasion du quinzième anniver- 


saire. de. ta «marche verte», : 


Hassan {7 En tout cas, de retour 


rifien, ‘M. Dumas s'est. dit 
convainou d'avoir désamorcé'la 


Perrault, Notre ami,. le roi, et . 
aggravée par l'annonce. d’une 


“visite — depuis lors annulée -- -de 


Le gouvernement n'a rien à y 
médias audio: 


Afin de lever, autant qu'il était pos- 


.sble, ces graves majentendus entre 


qu'il céiait πιτνεπιῖν auprès dé 


rante-huît. heures ἃ Singapour, 
M. Michel Rocard se rend, 
dimanche 11 novembre, à 
Tokyo, pour y représenter la 
France à l'intronisstion, lundi, de. 
l'empereur Akihita. "ie 


SINGAPOUR 
de notre envoyé spécial 


ani contentieux, ni problèmes. : 


t de séjourner à 
εἴ Où le 


tout. 
ae ὡς loue Lee Quan Yew, 
demande avant tout d'investir. 
Le premier ministre français s’en est 


Samedi matin, par exemple, 


il s'est d'abord entretenu avec des 
borames d'affaires 
visiter un centre 


ton 


En effet, déux cent soixante s0cis- Ἢ 


τὲς françaises sont implantées à Sin" 


partenaire commer- 
ERP Fees ea Aie du Su Ἐπ. Ἔ 


Éa outre τ τεῦ qu né pa de 
— notre balance Commer- 


Gale est, ponr une fois, excéden- - M. 
taire. : 


Enfin, mène si ἰὰ France est 


le treizième partenaire com 
cal de Gal de a cité rar, les échanges L 
pEpourEns ot anee augmenté . 


qe 


PCT 35 % l'autre pes- 
dant ces quatre ἀπ re ‘années. 
‘Tout baigne donc. 


en. 


ἮΝ Le price férié 
«à -à Colombey- les- Deux sg 


ol ré de Gaule. Mas. || | 


Les entretiens de M. Roiard avec le premier ministre de Singapour 
Des convergences sur le Cambodge 


A l'issue d'une visite de Qqua-. - 


semblage d'hélicoptères de Brie. .. 
française. 


«D'autant que Sin. ee 
gapour, one régionale du. . 


M Mitériané pour qu'elle renonce | * 
à se rendre dans les camps de réfogiés 
cnrs Ja queues | La polémique autour de l'opé- 
Fer, Es da δώ ἢ Σ 
La a Ames eng <d'alérer le | ‘ration « Gladio» bat toujours son 


La piéidente de la fondation | Piein en ltalie. Tandis que les 


France Libertés’ n’en: a pes moins 


ls République, M. Francesco 
Cossiga, convoqué par le juge 
Feñice Casson, qui enquête sur 
Fopération, l'opposition de 
gauche, communistes en tête, 
réclame avec insistance la 
constitution d'une commission 
᾿ rt d'enquête. La 
‘multiplication des interventions 
de M. William Colby, ancien 
? directeur de la CIA, suscite d’au- 
- |- tre part de nombreux commen- 
de notre correspondent 


ἐς «C'est vrai. L'idée que l'Italie 
c-| puisse devenir un pays communiste 
| nous préoccupait particulièrement. 
Nous ayons donc décidé de mettre 
“| .au point un programme d'assis- 
. <ance aux partis du centre, à leurs 
syndicats, à leurs organisations de 
| jeunesse, bref, à tout leur appa- 
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visite, les entre les deux pays Mary Robinson a été 

ee be mn. a rrlttdiets de 1e 

J. ὁ B. 17 que d'Irlande. Selon les résul 

1} tats définitifs du scrutin, 
:]. publiés vendredi soir 9 novem- 


bre, elle a obtenu 51,9 % des. 
} νοῖὶχ ‘contre 46,4% pour 
| M Brian Lenihan. 
᾿ “ DUBLIN 
ἡ once 
‘Lorsqué Me Mary Robinsan 
ἢ Lo π sa campagne, il y 8 six 


“risait position ! utorités ‘ , personne ne croyait en 895 
᾿ eu θὲ 5. ἐβλακειδρο απο a cons Candidate de deux for- 
brouils entre Paris οἱ Rabat ὀ 1. Mations de gauche qui n'ont que 

Der JTE 22 des 186 sibges 8 parlement, 

<’A ls question posée per un jour. connue pour ses vuss Ébérales at 

. raie * «Etes-vous contre la pot- - oppasée à un solide vice-premier 
tique du gouvernement actuel? », ministre du parti Fianna Fail 

M. Alain Peyrefitte s'est contenté - {nationaliste) qui 8 dominé [8 ροβ- 


de répondre :. «Je ne vous 


: tandaise depuis 
démentirsi pas.» Quant à es 


tion de l'Etat il y 8 soixante dix 

ans, 86 ne sort pes 

Le C'était compter sans 
étermination. 


sa 
ΤῊΣ Robinson a visité des 
. endroits du pays où les partis de 
. gauche n'avaient jamais 
ne seule voix et s'est lancée 
dans la bataille avec la même 
détermination que lors de ses 
nombreuses. campagnes en 
faveur des droits civiques ou des 


le maire de Paris et le prince mero-, 


"AP. 


any app drro ἃ Ἰὰ ϑυκευποο Î 
économique du Japon. En rendant 
; "- politesse à M. Ece Quan Yew 
el avait été reçu cffcicllement 
ce en mai, — M. Rocard, 
Accarnpagné. de trois autres men 
.bres du gouvernement, ne pouvait 
être que le bienvenn. 
Signe .des temps -- οὐ n'était 
sûrement pas le cas l'an dernier 


organiser des élections libres. 
Les Macédoniens votent 
dimanche 11. novembre pour 
élire un nouveau Parlement de 
cent vingt députés, au scrutin 
majoritaire à deux tours. Les dix- 
‘neuf partis qui se présentent ont 
‘une aspiration commune : la 
M cout où Miro souveraineté de la Macédoine. 
Quan Σ en vaincu Croatie Slové- 
aboutira à un-règlement du conflit Comme en 5688 
ea février au plus tard. Cette convic- 


dominé la campagne. 
peut paraître osée au moment 
même où, à Djekarta, une réunion : BELGRADE 
internationale d'experts sur Le sujet de notre correspondante 
est l'occasion d'un net raidissement 
.de la part des Soviériques et des] Avec moins deux millions d'ha- 


bitants, la Macédoine, située dans 
le sud-est de la Yougoslavie et 
boincée entre l'Albanie, le Bulga- 


Laotiens, ces derniers s'exprimant 
“au nom de leurs amis de Hanoï et 
- de Phnom-Penh. Mais il est vrai que 
cette pce p'en est pas à son 
rebondissement: et 


Jes Macédoniens dispossient un 
étran-| Etat où ils ont développé leur 
culture, leur langue et leurs propres 
écoles. Mais aujourd'hui, us 
avec! cette Yougoslavie ‘déchirée, ils 
voient leur avenir avec inq) 
Jusqu'à présent, les Macédoniens 
étaient des fédéralistes convaincus 
| puisque cette formule respectait 
leur autonomie politique. Mais ils 


te 


# 
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ITALIE : les suites de l'affaire « Gladio » 


reil » Interrogé la semaïne dernière 
par f’hebdomadaire L'Espresso 
dans le cadre de Le grande traque 
journalistique autour de l'opéra- 
tion « Gladio » et de ses ramifica- 
tions hors d'Italie, M. William 
Caïby, directeur de ἴα CIA de 1973 
à 1976, revient cette semaine au 
premier plan de l’acrualité transal- 
pine. 


Un résean 
«sous contrôle italien » 


Dans un entretien télévisé qui 
devait être diffusé, samedi soir 
10 novembre, par la chaîne Rete- 
quattro, M. Colby, qui était à 
Rome pour son organisation de 
1953 à 1958, révéle une partie de 

ses attributions d'alors. « Selon nos 
Ealculs, assure-t-il, les Soviétiques 
environ 50 millions de 

dollars par an pour soutenir les 
activités du parti italien. Je peux 
vous affirmer que les Etats-Unis 
moins» pour 


leurs «opérations secrètes» dans la ὁ 


péninsule, « Toul noire intérêt, 
poursuit l’ancien patron de la (ΙΑ, 
s'était focalisé sur les élections [ita- 

liennes] de 1958. Cette opération 
fat l'une des plus belles réussites de 
notre isation. » Une semaine 
plus tôt, toujours à L'Espresso, 


Reese et cela bien 
mp ait échoué aux législatives 


de 1977 et 1981. Dans les réu- ὁ 


nions δὲ les conférences de 
presse, elle a manifesté un engs- 
une vigueur et une inté- 


grité sont à l'origine de son 
ob inattendu, 


ea :2L’avocate 


_ des canses difficiles 


i File or médecin de Ru 
pegne ouest du pays, elle 
suivit des études dans un pen- 
sionnat religieux à Dublin, puis à 

la vieille université de Trinité et à 
Haven, eux Etats-Unis. Issue 
d'une famille où l’on faisait de la 
médecine où du droit, M= Robin- 
son devient avocate en 1967. A 
l'âge de vingt-cinq ans, elle est le 
plus jeune professeur de droit de 
l’université de Trinité. Elle aurait 
pu alors accomplir une carrière 
professionnelle brillante et mener 
une vie bourgeoise tranquille. 

Mais, de façon inattendue, elle 
s'est associée non pas aux deux 
grandes formations politiques du 
pays, Fianna Fall et Fine Gael, 

mais au petit Parti travaillista 
dont la politique, particulièrement 
dans le domaine socis!, l'intéres- 
sait davantage. Dans les années 


ont peur maintenant du modèle 
fédéral « centralise » défendu par 
1 Sert Serbie et de /'« hégémonie » de 
celle-ci. Comme les Slovènes et Jes 
Croates, ils prônent un modèle 
confédéral qui sauvegarderait le 
pays tout en reconnaissant La sou- 
veraineté et l'intégrité des Etats 
membres. Compte tenu des diffi- 
cultés de dialogue entre les six 
Républiques yougoslaves, les deux 
princi, ux partis nationalistes 
— mouvement pan-macé- 

-donien — et VMRO - Parti démo- 
cratique pour l'unité nationale 
macédonienne) envisagent sérieu- 
sement l’indépeudance de la Macé- 


Economiquement, «elle ne survi- 
vra pas à son il mdance, pas 
plus que la Slovénie », affisment les 
responsables de T'Union des forces 
réformatrices de Macédoine, filiale 
du parti modéré créé par le pre- 
mier ministre yougoslave, M. Ante 
Markovic. Par ailleurs, une Répu- 


blique macédonienne serait-t-elle . 


reconnue par les autres Etats des 
Balkans? Les partisans de la 
«Grande Albanie » rêvent de réu- 
ir non seulement le Kosovo, mais 
aussi tout l’ouest de 164 Macédoine, 
«de Skoplje à Okrid» où vivent 
plus de 400 006 Albanais de 
souche. Les Serbes ne cachent pas 
uon plus eur désir d’absorber la 
Macédoine; plusieurs partis aspi- 
rent à «une Rerbie dans ses 

tières de 1918». Le leader nationa- 


YOUGOSLAVIE : élections libres en Macédoine 
Le débat sur la souveraineté a dominé la campagne 


M. Colby, qui dirige aujourd'hui le 
Washington Consulting Consor- 
tium (analyses stratégiques sur 
commande, entre autres activités), 
avañ affirmé qu'il n'avait jamais 
entendu parler de l'opération 
«Gladio ». 


Én revanche, avouait-il, «je me 
suis personnellement occupé d'une 
organisation similaire à Stockholm, 
entre 1951 et 1953 (..). Le réseau 
était constitué de groupes anticom- 
munistes, de pairiotes, avec struc- 
ture logistique et dépôts d'armes ». 
Les «gladiateurs» suédois 
devaient être activés “en cas d’in- 
tervention soviétique ou de révolu- 
sion communiste interne». Pour ce 
qui concerne l'Italie, M. Colby «ne 
sait absolument pas » si le réseau a 
pu être utilisé à des fins de subver- 


. Sion interne, « ἐΐ était entièrement 


sous contrôle italien ». 
Le «petit juge » 
vilipendé 


Ces interventions publiques d'un 
homme d'action ont provoqué, 
dans l'atmosphère politique survol- 
tée qui prévaut à Rome, quelques 
remous dans les partis. Vendredi 
soir 9 novembre, un groupe de 
vingt-cinq députés de la Démocra- 
tie chrétienne (DC) a demandé 


IRLANDE : la πον elle présidente de la République 


Me: Mary Robinson, militante de loutes les luttes sociales 


70, elle défend des causes qui 
étaient à l'époque difficiles, sans 
grand soutien populaire : ls droit 
au divorce, l'homosexualité, la 
discrimination des femmes et 
des enfants nés en dehors du 
mariage. 


Une influence 
considérable 


Blan qu'elle so opposée à 
l'avonement, elle s'est déclarée 
en faveur du droit de la femme à 
y avoir recours. Cette femme 
courageuse et honnête, &gée de 
quarante-six ans, a démissionné 


liste serbe, M. Vuk Draskovic, 
déclarait récemment à un journal 
bulgare : « La République de Macé- 
doine ne pourra être ni indépen- 
dante ni con) elle appartient 
à la Serbie car elle est historique- 
ment la propriété du peuple serbe. » 
Mais Ljupca Georgievski, leader 
du parti nationaliste VMRO, sou- 
ligne que «{oute ateinte à la sou- 
veraineté de l'Etat macédonien 
entrafnerait une poele guerre 
dans les Balkans... L'Europe n'ac- 
cepierait pas une ielle chose». 


Coaliti 
an second tour 


Moins extrémiste, ie MAAK 

n'amire qu'à /” « union spirituelle 
de la nation macédonienne », 
déciare son président, l'écrivain 
Gane Todorovski. Dans le cas de 
fa formation d'une confédération 
yougoslave ou même balkanique, 
ces deux partis insistent sur la 
nécessité de créer des missions 
diplomatiques macédoniennes 
dans les pays où vivent des Macé. 
us re pour la Bulgarie « ou 
53 Grèce, il n'y a pas de « question 
macédonienne s. Les deux cent 
mille Macédoniens du Pirin sont 
des Bulgares, les trois cent mille 
Macédoniens d'Egée sont des 
Grecs. Selon les statistiques offi- 
ciclles yougoslaves, il y aurait aussi 
plus de cinquante mille Macédo- 
niens en Albanie. 
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.droïts. Elle entend continuer à se 
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© Les déclarations de l’ancien patron de la CIA 
M. William Colby, provoquent des remous dans les partis 


publiquement au président du 
conseil, M. Giulio Andreotti (DC), 
de bien vouloir « clarifier la véra- 
cité de ces informations, fournir le 
compie des sommes encaissées par 
le parti et établir les éventuelles res- 
ponsabilités en Italie et à l'étran- 
ger». 

Samedi matin, aucune réponse 
n'avait encore été fournie, mais un 
conseil des ministres convoqué 
pour la fin de la matinée devait 
aborder cette question, de même 
que le problème posé par la cita- 
tion à comparaître comme témoin 
du président de la République, 
M. Cossiga. Tandis que les vili- 
pendes se multiplient à l’égard de 
« l'attitude scandaleuse et provoca- 
trice» du «petit juge» Casson, qui 
poursuit imperturbablement ses 
auditions d’à peu près tous les diri- 
geants politiques d’italie depuis 
quarante ans, le gouvernement se 
préparerait à rejeter pour vice de 
forme la convocation du chef de 
l'Etat. Le ministre de la justice ἃ 
fait savoir que, s’il le fallait, le gou- 
vernement est prêt à déposer un 
recours auprès de la Cour constitu- 
tionnelle pour empêcher l'audition 
du chef de l'Etat. 

PATRICE CLAUDE 
| 


du Parû travailliste après la signa- 
ture en 1985 du Pacte anglo-ir- 
landais. Selan M Robinson, le 
pacte, qui donnait à Dublin un 
rôle consultatif dans l'administra- 
tion de l'Irlande du Nord, n'était 
pas acceptable parce qu'il avait 
été conclu sans la participation 
de la majorité unioniste en Ulster. 
Elle renous alors avec-la 
juridique et entra au Sénat. Elle 
est membre de la commission 
internatlonale de juristes et de 
plusieurs associations juridiques 
européennes. 

En Irlande, le rôle du président 
de ia République est essentielle- 
ment honorifique, mais, avec 
Mary Robinson, la fonction sera 
radicalement différente. Après la 


promulgation des résuitats, ven- 
dredi soir, M= Robinson a parlé 
des pauvres, des malades, des 
chômeurs, des immigrés et des 
femmes qui se battent pour leurs 


préoccuper de ces groupes, ce 
qui est typique de cette femme 
qui n'a jamais choisi la facilité. 
Ses pouvoirs politiques seront 
bien limités, mais il est certain 
qu'elle va exercer une influence 
considérable sur la vie du pays 
durant son mandat de sept ans. 


JOE MULHOLLAND 


Les deux partis en tête dans les 
sondages, le Parti communiste de 
Macédoine (rebaptisé Parti pour 
une réforme démocratique) et 
l’Union des forces réfonmatrices de 
Macédoine ne pensent pas que la 
« question nationale » puisse être 
résolue par l'éclatement de la You- 
goslavie et ia formation d’un Etat 
souverain et indépendant. Les 
anciens communistes « réformés », 
présidés par Le jeune Petar Gosev, 
jouissent toujours d’un certain cré- 
dit puisqu'ils ont permis, sous 
Tito, au peuple macédonien de 
reconstituer un Etat après des siè- 
cies d'occupation, notamment 
ottomane, 


Pour les observateurs yougos- 
laves, l'issue du scrutin est diffici- 
lement prévisible, car au premier 
tour chaque parti désire mesurer 
son influence dans l'opinion et 
tout dépendra des coalitions qui se 
formeront au deuxième tour. La 
Macédoine, la République {a plus 
pauvre de Yougoslavie, est en 
pleine crise économique. Les sres- 
tructurations s'imposent, mais 
cette question a été relépuée au 
second plan pendant la campagne 
électorale au profit du débat sur ia 
souveraineté. 


FLORENCE HARTMANN 
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Suite de la première page 


Pourtant, MM. Giscard d'Estaing 
et Chirac paraissaient désormais 
engagés dans une marche forcée de 
l'union, à laquelle aucun des deux 
ne pourrait se soustraire sans dom- 

Mis laborieusement en chan- 
tier, les «états généraux» de l'oppo- 
sition semblaient avoir pris leur 
vitesse de croisière. En juin dernier, 
un grand pas semblait avoir été fait 
avec la création de l'Union pour la 
France, Le RPR acceptait le prin- 
cipe de cette confédération. L'UDF 
consentait à ἐοαπημαίίοα d'élec- 
tions primaires française, propo- 
sée par M. Pasqua. Le troc était par- 
fait. Sur le terrain, les électeurs de La 
droite Leppraudisient à ce retour 
inespéré de la raison. 

Union, union, union! M. Giscard 
d'Estaing, rasséréné par les tracas du 
«cher Jacques » avec ses σοπιρᾶ- 
poussa plus que ce mot à la 

Les grandes déclarations ne 
manquèrent pas, prenant aujour- 


Les réactions 


POLITIQUE 


Giscard - Chirac, le couple impose 


d'hui une saveur piquante. 
« L'union, prédisait en mars M. Gis- 
card d'Estaing, n'exclut personne, 
d'union se fera sans bruit puisqu'il 
s'agit de Se comprendre; l'union est 
aussi patiente et optimiste. » Samedi 
dernier encore, dans un entretien au 
Figaro-Magazine, M. Chirac aff- 
chait um complet imisme : «1 
n'y a plus de vrai désaccord enire 
UDF et RPR. Chaque rencontre le 
prouve. { {..) Par AL miracle? L'es- 
 emps passé et la 

τ τές 


La han je provoquer 
sans doute des tentatives émpressécs 
de rabibauchage, pour tenter de ne 
point sombrer durablement dans le 
ridicule. Maïs ces deux hommes ne 
parviendront probablement jamais à 
une estime réciproque. Parce qu'ils 
ge sont pas faits du même bois. 
Parce qu'ils sont tous deux mus par 
une même volonté de revanche, non 
pes l'un vis-B-vis de l'autre, mais sur 
un sort qui leur fut contraire. 


« Les Français ne comprendraient pas.» 


M. Ladisias Poniatowski, porte- 
parole du Parti républicain, a 
affirmé, vendredi 9 novembre : 
« Les Français ne comprendraient 
pas que l'accord de l'ensemble des 
formations de L'opposition pour 
désigner un candidat μι nique aux 

prochaines élections préside nuielles 
arts rompu pour des raisons 
d'intérêt personnel Ci C'est pour eux 
et pour le PR une déception de 
constater que le RPR et l'UDF 
n'ont pas su trouver une solution 
d'entente. Je dis au nom du PR à 
Jacques Chirac et Valéry Giscard 
d'Estaing qu'ils ont le devoir devant 
les Français de se rapprocher et de 
trouver une nouvelle Solution, » 

Pour sa part, M. Gérard Lon- 
guet, qui doit s doit succéder prochaine- 
ment à M. Léotard à la présidence 
du Parti républicain, a estimé, ven- 
dredi soir, à Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme), à pi des pri- 
maires de l'opposition en cas 

d'élection ré Rent entielle, que le 
SFR et l'UDE avaient «fait les 
deux tiers du chemin» . 


Selon Μ. Michel d'Ornano, 
député UDF du Calvados, «le 


front (de l'opposition) n'est pes 
entamé, " est toujours passible ». 
De l'avis de M. Jean-Louis Bour- 
Ianges, député centriste européen, 
en revanche, le nouvelle brouille 
entre M. Giscard d'Estaing et 
M. Chirac est «une catastrophe 
absolue : avec de telles arriëre-pen- 
sées tactiques NOUS Ke POUrTOns pas 
progresser, a-t-il souligné sur 
France-{nter. J{ faut que l'opposi- 
tion apprenne à vivre des situations 
de concurrence, des situations d'ou- 
verture, alors que le rêve de ses diri- 
geants actuels est, dans un premier 
temps, de verrouiller le système à 
deux, et, dans un deuxième ter, 
de prendre le meilleur, Jacques hi- 
rac pensant pouvoir prendre le 
meilleur sur Valéry Giscard d'Es- 
taing et Valéry Giscard d'Estaing 
pensant prendre le meilleur sur Jac- 
ques Chirac. Cela fair quinze ans 
qu'ils amusent le capis de leurs que- 
felles respectives, un nouvel àcte 
vient de nous être proposé et je crois 
que les Français souhaiteraient 
mor leur propose une autre 
ἂν ï 


Alerté par un sondage révélant 
que l'état de convalescence de. 
M Chiroc était moins durable qu'il 
voulait le croire, persuadé — : on ne 
sait trop pourquoi — que Ia pro- 
chaine élection présidentielle aura 
lieu avant l'échéance normale de 
1995, M. Giscard d'Estaing, au ris- 
que de passer pour un mauvais 
joueur, n'entend plus prendre le 
moindre risque. Or ce raidissement 
s'explique mal 


Retour 
- À da case départ 


Interrogé à « L'heure de vérité» 
du 24 septembre sur ces primaires, 


ao que les ἀν moment 
L étaient favorables, 
l'ancien Rd dé la République 


s'était montré beaucou 
détendu : « L'élection prési 
expliquait-il alors, c'est dar: an 
ans et demi, on verra bien. Il ne 
gas! raisonner ἃ Fovances ὁ c'est 
ituations que les gens 
ou se révèlent.» il Etre pu faire 
montre de la même sérénité. ΠῚ ne l'a 
pas voulu. Il était fatal que, surveillé 
de près par ses amis lui reprochant 
antérieures, M. Chi- 


ses concessions 
τας ne lui cédât point. 

Cette partie de bras de fer, en tout 
cas, apparaît aussi ridicule qu'inu- 
tile. Leur gratin commune, du du 
15 septembre dernier, quand la télé- 
vision les avait montrés se parta- 
geant la lecture d'un communiqué 
sur la crise du Golfe, avait, 
croyait-on, atteint les bornes du 
dérisoire, 


Les électeurs de droite qui 
misaient tant sur cette UPF, τοῦ 
ces élus locaux qui s’apprètaient à 
monter À Paris pour célébrer: le 
baptême de la charte d'union, met- 
tront certainement du temps à le 
leur pardonner. Au regard de l'opi- 
nion, C’est une le, Pour Les les 
peiementairs C'est une calamité. 

difficultés présentes du gouver- 
REC de M. Michel Rocard, le 
retour des «affaires», avaient, chez 
les députés de l'opposition, ne 
qué depuis quelques jours un glisse- 
ment progressif vers quelques doux 
espoirs. Îls voulaient oublier feurs 
divergences sur le Golfe, le retour de 
ss dissensions sur Mar) 

lus songer qu'à cette 

de censure qu'ils s’efforceraient de’ 


Fan 


voter corame un seul homme, le 


19 novembre, à l'occasion de la 
sentation du projet de area ref 


Les dirigeants socialistes redoutent la conjonction 
du mouvement lycéen et de Popposition à la CSG 


Les dirigeants socialistes s'in- 
quiètent de la persistance d’un 
mouvement lycéen qui se révèle 
difficilement contrôlable et de sa 


parlementaire 
sur la contribution sociale généra- 
fisée, entraînant Le dépôt par l'op- 
position d'une motion de censurs 
qua le PCF a prévu de voter. Le 
bulletin de M, Jean Poperen, Syn- 
thèse-Flash, évoque l'hypothèse 
de l'adoption de la censure et de 
la chute du gouvemement. 


Les lycéens et les adversaires de La 
contribution sociale généralisée 
(CSG) peuvent-ils, par la conjonc- 
tion dans le temps de leur contes- 
tation, mettre un terme à l’expé- 
rience gouvernementale 

ienne? La question est consi- 
dérée comme sérieuse par les diri- 
geants socialistes, même si la plu- 
part d'entre τ s'empressent d'y 
répondre par la négative, comptant 
sur un nombre de défections suffi- 
sant, au centre et à droite, pour évi- 
ter l'adoption de la motion de cen- 
τὰ ENT es par d'opposition en 
nse à l'engagement de responsa- 
bilité du gouvernement sur la CSG, 
le 15 novembre, à l'Assemblée 
nationale, 


Certains, cependant, ne dissimu- 
Lent pas leur inquiétude ou leur éva- 
luation e de la situation 
dans laquelle se trouve M. Michel 
Rocard. Offensif. le courant Socia- 
Jigme et République de M. Jean- 
Pierre Chevènement a déclaré ven- 
dredi 9 novembre - à l'inteation du 
président de la République, sans 
doute -- que le movement des 
lycéens invite à «une réflexion d'en- 
semble sur la politique générale 
nationale» et pose, notamment, le 
problème suivant : « Comment lutter 
contre les effets du libéralisme si l'on 
croit à RD) de résister à ses 
contraintes ? Comment enraciner " 
valeurs collectives et républicaines 
ep celle Léa lité si, pes 
que jour, la vie ique et sociale 
en montre les limites et si on fait de 
l'argent la valeur suprême?» 

Plus amical envers M. Rocard, 
M. Jean-Christophe Cambadélis, 
jospiniste, député de Paris, observe 
que «deux mouvements vORt CONvEr- 


“- 


me et la contestation de la 
IG et ae si si l'on on y ajoute la 
perspective d motion de cen- 
se, on obtient rein coca Ἧς 
crise majeure ». « L'i 
doxe de l'histoire, ajoute ἢν Ride 
dans le fait que le gouvernement est 
combattu, Brécisément, sur deux 
sujets où il a fait un effort de 
réforme.» M. badélis estime 
que l'on assiste à «une vraie crise 
sociale et politique rampante, gui 
x, Dais il pté- 


Bénne ei la coma la crise 


douceur vers 
le centre, car, selon lui, ae réa 
du vote sur la censure « officialisera» 
l'alliance du φουγετπαπιεπι avec 
ΔΜ Raymond 


Les aus de M. Jean Paper font 


re improbable », mais «elle 
paraissait tout à fait impossible voilà 
quelques semaines» el «ce n'est ps 
tout à fait le cas aujourd sa ‘Aui». Ds 
estiment, en effet, que «les évofu- 
AIS me MT D PRE 
mani présent se préci- 


cree ne seront pas mécessai- 

GEux quon ‘on ἐλέη et qui 
Patton ‘attendaient ! clair, les poperé- 
nistes pensent qu'une «série de 
{mauvais} calculs» pourrait aboutir 
à la chute du gouvernement, le 
bénéficierait à «l'homme 
majorité 1 à au centre 
droit», c'est-à-dire, selon eux, à 
M. Jacques Delors. 


Mancœurres de courants 
dans les coordinations 


Ces spéculations ne sont 
aux efforts déployés ὩΣ 
courants du PS, à travers 


nion du bureau exécutif du PS, le 
7 novembre, à «rerrourer leur 
unités dans ce mouvement, et il 
s'est déclaré à recevoir les 
représentants des covrdinations. Les 
tentatives faites depuis dix jours 
pour unifier les deux coordinations 

ayant era per les mili- 


tants de la Fédi 
terre {FIDL), 


et démocreti 
proches de ÉOS-Racisme et de 


M. Julien député 
de er 


12 novembre, 
ture qu'animent les jeunes commu- 
aistes et Les trotskistes (le Monde du 
10 novembre). 

Cet ad, re l'épi lé provi- 
soire du confli po Ds ίδοῦας 
ὅς M. Dray εἴ pm jeunes ΣΉ ΤῊ 

de Socialisme et ublique, ces 

derniers participant 
tion communiste et trotskiste. De 
fortes pressions avaient été 
poune RE ons et par les 
proches pour parvenir, 

te d'anifier 1e ce coorditations, à 
rassembler tous les socialistes dans 
la même. Sacialisme et République 
s'y étant refusé, les militants proches 
de l'UNEF-ID, parmi jeqes L 
poire de Péducation nationale δε 

premier ministre comptent 

amis, ont décidé de tenter de mettre 
en Les ας au cours d'une réunion 
prévue samedi, une pa struc- 
ture, « indépendante el tique », 
qu'üs espèrent amener ἃ rejoindre 
uitérieurement la FIDL. Ainsi 


natal, avec les enseignants de ja ἢ 


ἘῈΝ et les parents d'élèves de la 
FCPE, un «pôle revendicatif», 
au pôle de contestation glo- 
que δ 1e PCF et les trotskistes 
cherchent à conne Aou 


ne parviennent pas à dissiper 

and que le bulletin rocarglen 

onvaincre souligne que «c'est dans 
peigne don τοῖς 


suenrs froïdes aux responsables | 


socialistes, qui ont mis en garde les 
fédérations το contre ΣΉ Ant 
ce genre Cole Le 
ques, di par les jospinistes, a 
désa « fermement » l'idée de 
M uel ἃ confié s'être 
ἐξα admonester s par M. Laurent 
abius et s'est affirmé #sofidaire» 
du ministre de l'éducation natio- 


A quelque tactique qu’ils s'es- 
saïent, les socialistes ont en com- 
mun de juger imprévisible le tour 
que devait prendre la manifestation 
de lundi, 


PATRICK JARREAU 


sociale généralisée, Les voici 
revenus À La cage départ. M. Jean- 
Marie Le Pen, lui, pourra espérer 
encre toucher quelques dividendes 
de ce délabrement. 

Mais on ne voit pas von plus com- 
ment cela empécherait de nouvelles 
secousses dans le camp de l'opposi- 
tion. Les «rénovateurs » qui, ea 
1989, réclamaient déjà qu'on en 
Gnisse une fois pour toutes avec cet 

Giscard-Chirac 


tentés de se réveiller. Déjà, les cen- 


tristes jugent les événements ἄνος 18. 
plus ci pour ne 
pas dire le plus ravissement. 


soir, dans l'entourage de M. Pierre 
Méhaignerie, 


S'entretenant avec ses .compe: 
cord avec M. Giscard d'Estaing, su 


égalité les responsabilités concer- 
nent l'incident du bureau politique 
de l'UPF, car ἢ y a, selon lui, «un 


n'est pas le RPR qui est, à ses 
yeux, à l'origine da la contraverse. 
M. Chirac ne considère pas, tou- 


5. 1:5. CPR eee 


LIVRES POLITIQUES : 


télégraphique, parmi les 
arbres qui l'entourent, est 
de n'avoir pas dé racines : on en 
vie: à l'envier, tant celles de 
Ja de ia mère patrie, de la 


L' seu} avantage du-poteau 


culture sont parfois’ lourdës CE 


porter. Surtout. lorsqu'elles . sa 


‘sant nourries à différants ter-. 


reaux, comme. fie se produft 
quand des peuples partagent, un 
temps, la même histoire ou que 
des sociétés s'interpénètrent. 
Ori a beau savoir qu'il en sor- 
tira à terme un enrichissement 
collectif et réciproque — encore 
que ca résultat soit toujours 
récusé avant d'être avéré, - 
l'épreuve sur le plan individuel 
reste dure. Dure et secrète car. 


eke est intérlorisée, Une. certaine 


gaucherie sociale, un fond de 
tristesse dans le regard trahis- 
#ent parfois caux qui ont mal à 
leurs racines multiples et contra- 
dictoires. 115 n'ont pas toujours 
las mots pour le dire, ni les inter- 
locuteurs pour les écoutar. 
Aussi, .convient-il de tendre 
l'oreille lorsqu'ils trouvent la 
force et les moyens de. δ᾽ θχρή- 


mer. L'intégration, c'est aussi. 


l'affaire de ceux qui sont inté- 
grés. 

Voici donc deux récits qui se 
répondent et se complètent : ils 
proviennent de deux femmes, 
anonymes dans la population 
parisienne dans laquelle elles se 
fondent, mais qui, en parlant 
d'elles au singulier, témoignent 
d'expériences à la fois partieu- 
libres et familières à blen d'au- 
tres. 

MBms née an.France, il n’est 
pas si facile de vivre comme una 
Frençaise. Pour Alcha Bénalasa, 
ce fut un véritable combat dont ἢ 
lui reste douleurs et cicatrices. 
Avec l’aide d'une journaliste, 
Sophie Ponchelet, cette. jeuna 

. fille, πόα dans une solide farnille 
d'émigrés algériens, raconte sa 
révolte pour obtenir de vivre 
salon les normes, pour els natu- 
relles, de notre société, ot non 


comme celles, tout aussi natu-. 


relles pour eux, que 508 parents 
tentaignt de lui imposer tal un 


bienfait. Histoire d’un amour. 


contrarlé et finalement triom- 
phant, non sans suspense, mais, 


surtout, chronique d'un déchire-. 


ment avec son cortège de vig- 
lances, de détestation, de rup- 
turas et de retrouvailles difficiles. 


âïche en vient, après avoir 
mané une doublevle pendant. 


son adolescence — à le maison et 
dehors, = à renier Gstte Algérie 
où elle a été séquestréa en 
« famille ». Si intégrée qu'elle se 
sente, alle reste attachée à 9588. 
proches parents. Elle » finals- 


gnons de voyaga da son désac- ᾿ 
cours de son traditionnel pälerinage ᾿ 


d'autres qui ta sont moins. Bref, ce ᾿ 


tefoës, qu'i y ait là rupture définitive ᾿ 


M François Léotard, quant à lui, 
se félicitera d'avoir su, à temps, 


Mettre” ὰ distance ce magma pari- 


sien, # $1 nous nous contentions de 
gérer dans l'abstraction parisienne 
des états-majors la compétition qui 
s'est de nouveau instaurée entré les 
hommes et les aprerells, avertis 


sait-il le 27 octobre, en annonçant sa . 
démission. de la présidence du PR, 
οἰ nous n'aurions aucune chance d'atti- 
rer à. nous les Français de bonne foi 


et de bonne volonté.» M. Léotard, 


“cette fois, ne s'est pas trompé. À La 


convention. de {a «Force unie» — 


7 qu'il pourrait être tenté de relancer 
ὁ :— convoquée en juin dernier, ses 
‘amis avaient dénoncé Le système des 
primaires, «très lourd à organiser, 
tiques ἐπορέταπι dns le ous 


Le président du RPR se dit. « agressé » 
mais ne velit pas croire ἃ une rupturé 


gnation” d'un, candidat commun, 
même en cas d'élection présiden- 


: intränsigéant sur 
le principa même. de cette candida- 


ture unique. ἢ s'est entretenu dé ce 


problème par téléphone avec : 
M. Giscard PEstaing, avant de 
prendre le train pour Colombey-les- 
Deux-Eglises. Ha alors rappelé à 


‘identité | 
_resséntie 


᾿ ment: renoué.le doritaüt,. “apte | 


<Sôn mariage, üvéc:ümjeune-te- |. 
lien: et elle ‘espère-qu'u jour les 
siens viendront la καὶ chez élla_” 
© Ce «petit baut:de femme, dis- 
crète, douce: maïs décidée » — 
selon Sophie Ponchelet -- né pré- 
tend'paë s'exprimer au nom des 
beurs, qui, bien sûr, ne réagis- 
sent pas tous, à cominiencer par 


le frère et les sœurs d'Aïcha, de - 
la même façon. Tous, cependant, ᾿ 


sont tiraillés entre deux nations, 
deux cultures, deux modes de 
vie. Is sont.camme les ont faits 
‘léurs familles et la France où ils 
vivent. Que celle-ci, au'moins, ne 
le leur reproche pas! Fa ri 
+ “A 18 génération précédente, 
Latifa Ben Mansour s été, alle 
aussi, façonnée en partie-par la 
France. Née dans une famille cul- 
tivée οἱ relativement aisée de 
Tlemcen, elle a rencontré et 
affronté la présence française au 


| moment al celle-ci se présentait 


sous son plus mauvais visage en 
-8'opposant à ls revendication de 
l'indépendance. Le récit est, 
d'abord, celui d'une enfance 
algérienne partagée entre deux : 
‘cuhures qui sont également fas- 


- cinantes ; Î retrace, à la fin de fa 


décolonisation et sur fond de 
9uerre, l'expérience, dans son 
propra pays, d'une émigrée- de: 
l'intérieur. l'est, ensuite, l'évace- 
tion d'une forme de civilisation 
arabe — dont an imagine qu'elle 
connut son apogés en Andalou- 
sie — qui mariait l'émotivité et le 
savoir, la religion ét la magie, la 
chaleur humaine et la rigidité 
sociale, la douceur de vivre et la 
dureté du temps. ll est. enfin, un 
.vériteble chant d’amaur à la 
gloire des femmes ‘algériennes 
pour le rôle qu’elles jouent dans 
Marmonie de cette civifisation et 
pour celui qu'ellas ont assumé, 
selon l'auteur, dens la guerre 
‘d'indépendance. ἡ 
De sa cuiture familiale, -de la 
.futte émancipatrice de son peu- 


"plé at de cette libération qu'ap- ἢ 


porte en principe l'accès. à la 
Connaissance, Latifa Ben Man- 
sour ἃ conservé la foi musulmane 
et:le goût da là liberté — qui ne 
sont pes incompatibles — ainsi 
que ss fierté d’Algérienne, bien 
qu'elle ne 58 reconnaisse pas 
dans un Etat algérien qi fait tirer 
“sur sa8 enfants. 

-. Si l'an veut. aller plus loin que 


. ces témoïgneges dans la com- } 


10 novembrej. La même volonté 
d'aboutir existe-t-elle. du côté de 


‘chacun est. bien conscient des 
: dégêts causés per cette querelle 


J :d'Azouz Begag. δ᾽ 
: précieux : plein “d'intelligence. De 


jon présidentielle anilci- 
ΗΝ ἐμεαιση κίε, leur donnent 
“Es fort à er que 
il ἃ fort à pari 
Mon Δ Berre retrouvera dans 
la situstion quelques motifs de satis- 
faction, n'ayant. “jamais cru un 
instant, à l'avenir-de TUPF, « Lais- 
sons l'expérience se dans sa 
pureté ὁ de cristal», avait-il dit. Le 
hasard fait que Pancien premier 
ministre devait présider, samedi 
10 novembre, une assemblée de ses 


Er de {a CLES 5 (Conti 1 


ἜΞΥ ΣΙ de, de l'y nn LA 

Re démèlés dudit couple, 

on peut ΣΤῊΝ sans crainte ἐδ se 
Υ 

tromper que M. Barre Η 


. PANIEL CARTON 


humeur 


l'ancien chef de l'Etat, qui en aurait 


que, sen toute ‘hypothèses, un 
candidat commun serait désigné 
par. l'opposition (le Monde du 


Y'UDF? Blen que plusieurs parle- 
mentaires RPR.en doutent et que la 
suspicion suit’ toujours exprimés, 


byzantine -dans l'opinion et s'ef- 
ras de réel démpecord. 


. τ ἰΑὐΒΕΙΝ 5." 
“piréhénaion des « écarts d'indeñ- | 
tité »'entre. les: parents immigrés 


et leurs enfants, l'opuscule ᾿ 
. Abdelletif, 


-cetta (ntelgénce-qui-permet.de 
saisir d πὰ sa. diversité tout σα. 


stéréotypées masquent, chaque 
“fois” que 1'actualité pose en. 
termes d' , d'intégra- 
don, de rejet où de tolérance un 
‘problème :famifler ‘et, plus ou 
‘moins consciemment, évacué. 

Les deux auteurs, fils d‘immi- 
grés, refont, -de l'intérieur, la 
. voyage quasiment initiatique qu'a 
sülvi le travaitleur maghrébin an 
venant en France. Îis notent les 
changements que sa situation 
d'insularisetion -— présance 
socio-économique malé absence 
psÿychobiographiqua -- pravo- 
quent danss2 représentation 
identitaire. Ce voyage, ils [6 pro- 
longeant jusqu'à la seconde géné- 
ration, celle dite des beurs, voca- 
ble qui dissimule la grande 
méconnaissance d'une popula- 


. on dont, disent-ils, personne ne 


peut avoir à l'heure actuelle une 
vue globale et juste. 

Azouz Bogag et Abdellarif 
Chaouîte en parlent pourtant 
avec beaucoup de pénétration : 
les idées reçues s'’effondrant 
pour révéler une réalité autre- 
ment plus complexe et nusncée 
et, de surcroît, en pleine évolu- 
tion. Leur hypothèse est que les 
enfants d'immigrés ne reçoivent 
que des miettes de la culture de 
leurs parents at qu'ils sa forment 
à l'intérieur d'une société qui les 
séduit et qu'ils rejettent, qui les 
atüre et les relègue. ls se trou- 
vent figés « quasi institutionnelle- 
ment dans des identités margi- 
nales ». 

.Nos auteurs ne déssespèrent 
pes : en 085 temps de crise, ou 
de crispation, Ils estiment que les 
enfants d'immigrés Jouent leur 
rôle en créant la nécessité d'une 
redéfinition de la fameuse iden- 
tité nationale, puisque aussi bien 
d'autres espaces s'ouvrent, l'Eu- 
rope, la commünauté méditerra- 
néanne, qui, imposant à tous une 
nouvelle expérianca migratoire. 


» Née en France. Histoire 


ane 75 ME βασι "πὲ Aïch, 
Eater 139 on. 95 F F. 
» Le Chant du et du basi- 
fic, par Latifa Ben Mansour, 
τ ΓΕ ἰατιὰς, sal pages, 
La Ὁ Eetrts didonceé, 

at Abdaliatif με, par Ασρυς 
ER uit ΤΩ virgule, 
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Lufthansa vous ouvre la porte en vol direct. Voyage d'affaires 
de Berlin. Dès le 12 novembre οὐ week-end à deux, Berlin 
nous vous emmenons à vous attend. 

Berlin-Tegel deux fois par jour Bienvenue à bord. 


Poe τοῦ τῳ "oo Vol Départ Arrivée Fréquence 
: πὰ Paris -- Berlin 
1H1763 09h35 ____ 11h15 ____ duluausa 
LH 1771 20h20 ____ 22h00 ___— tousles jours saufsa 
Berlin — Paris 


LH1764 07h15 08h55 .___ duluausa 
ΙΗ 1770 18h00 ____ 19h40 ____ tousles jours saufsa 
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͵᾿ 
4 ᾿ Π D « , “ἢν ὃ 
: La préparation de la manifestation nationale des lycéens ΄ 
La provi t un ticket pour Pari 
La préparation de la manifestation nationale des  maient un billet à 35 francs. À Lyon, 2 000 lycéens Plusieurs munici ji olictivités | sociali déclaré pour sa pari, VEn- 
lycéens, qui devait partir de la place de la Bastille, le ont manifesté pour obtenir des voyages gratuits alors ont décidé d'aider Bo «or hole μι Seb un - Pet nr fond cé des lycéens». 
lundi 12 novembre dès [4 h 30, s'est poursuivie, jus- ἀμ la SNCF leur proposait deux trains spéciaux à 100 les lycéens. Le conseil géréral du Var, présidé. par «ne s'agit pas de les envoyer manifester contre le 
qu'au dernier moment, sur fond de mobilisation. francs aller-retour par personne. M. Maurice Arreckx (UDF), a accordé 100 090 francs * ministre Lionel Jospin ou le gouvernement dont je suis 
Plusieurs villes de province ont, à nouveau, connu Trois cents élèves toulousains ont, de leur cêté, aux manifestants et M. Jean Trucy, maire (UDF) de solidaire, a ajouté le maire de Pau. J'ai ἐδ ministre et 
des cortèges vendredi 9 novembre. Il s'agissait pour occupé le poste de péage de Labège, au sud de leur Toulon, 50 000 francs, versés directement à-la SNCF. 6 vorerai le budget de l'éducation. » La contestation 
les élèves désireux de «monter» lundi à Paris, d'oble ville, permettant aux automobilistes de passer gratui De τοῦ cêté, M. Alain Carigon, président du conseil {ycéenne continue donc de provoquer des remous ft 
nir de Ia SNCF la gratuité pour leur voyage, alors que tement, moyennant le versement d'une obole destinée général de l'Isère δὲ maire de Grenoble a promis M. Jean-Luc Mélenchon, sénateur (PS) de l'Es- 
ἐν clés nationale a promis des réductions de 60 % ἃ ἃ financer le transport des manifestants vers Paris. de soutenir les lycéens. En revanche, la municipalité nr eine A ce pc est «sain v, Dans un 
Ὁ Des collectivités locales ont décidé de venir en D'autres cortèges ont εὖ lieu également vendredi, réu- de Lyon a estimé qu'il n'était #pas envisageables texte publié dans À gauche, bulletin de La « Nouvelle 
aide aux lycéens. .  nissant quelque 10 000 lycéens dans les régions Nord- de subventionner Le voyage des lycéens comme ces  Ecale socialiste: tendance dont il est l'un des anima- 
A Bordeaux, près de 3 000 lycéens ont envahi La Pas-de-Calais et Champagne-Ardennes, 5 000 à Cler- derniers l'avaient demandé à Μ. Michel Noir, teurs, M. Menchon écrit NL «se frosterait les mains 
bloa M EUR etre pes με ἐπ τοῦδε τὲ es dl 1 500 à Rennes, 1 300 à Vesoul et 200 maire (RPR} Fan ἣΝ ©! en constatanr φαΊ γ ay là semaine prachaine, el 
loquant le trafic ferroviaire pendant une partie de jaccio. À Paris, une manifestation était prévue décision du maire { t André Labar- même ivante, des ᾿ milllers 
Fe ee Ne D τι propes ion ee ane ae Dot après-midi à 14 b 30 de la Bas- Ps ancien muni istre, ph ppt de mettre lycéens dans nds Luc deal ( γι 
ion régionale de Ja un r-retour tille gare de Lyon pour obtenir la gratuité des quatre autocars à fa disposition des lycéens, ἃ été dés- affirmer la pri " ire page Parti 
μ 5 1 : ; yon | priorité à l'éducation ». {Lire page 6 l'article 
200 francs n'a pas satisfait les manifestants, qui récla- trains pour les provinciaux approuvée par la fédération départementale du Parti de PE Jarreau) ἢ 8 ᾿ 
ἘΣ ΞΟ Τὰς ΠΠ Ν᾽ ᾿ Η ὃ 
es survoltés de Mimar _ Un sérvice d'ordre aux petits soins 
£ « , Pr AT 5 - ο es ie rectemi 
Les lycéens de Saint-Ftienne veulent être traités en adultes EX Se ds PAS Men ρους πηεὴ 
mais ils ne vont pas au-delà des revendications matérielles. CLÉ Un 3 4 PERD Sc. LeQuE ὁσοισονθοιο ἀνὰ 
| fols sp SRE 
SAINT-ÉTIENNE bles. Les élèves des classes de CAP ᾿ | corège parisien des lycéens du 12." je parcours Bastiñe-Champs Ely- 
-----Φ.-Ξς.-ἑΔὌΔϑς. - - -- et BEP (deuxième cycle court) for- DK novembre. Elle a évoqué, dans Un - sées mais le préfecture de police 
de notre envoyée spéciale ment ainsi l'un des groupes les plus # ED .} communiqué pubié vendredi S. n'avait pas autorisé, samedi 
Il a tendu l'oreille et, profitant πον Lil gr D car Ἢ D agp care provo- 10 novembre au matin, le cortège 
" Je ΟἿ n ju ᾿ δῖ χα dans cette es à au Rond-poi 
ΠΣ ΠΙΗ͂Ι ΤΑ manifestent contre ces voies de unir cp dus Évses. de 
ici on n'a qu'une seule perceuse … Barage qui trop souvent n’aboutis- sieurs Mifers d'enfants mineurs>. derrière banderole 
et elle ne marche pass. Puis l'élève Sent nulle part. « Le sentiment de “Dans : 1 unique tandis rganisa- 
de CAP du baie professionnel  dévalorisation εἰ la mauvaise Image demande : Pipe se α μα de radis 
Benoît-Fourneyron, un des rares ἐμ technique ont joué un rôle très 
non-grévistes pourtant, est vite {portant dons { qu'a pris le 
retourné à son établi. À Saint- Mouvements, confirme un ensei- preuve de rénisme fac à l'événe. Vus οοτίδορα SREMENt ὄνϑο CEUX 
Etieune, tout est parti de ἰὰ : de ce  gnant du 50) . Pen οὶ καὶ ἀναπευσὶο Mcideres, ες ΟἿΣ, es US CHU cote 
bloc de béton dans le quartier de la Si le futur inquiète, le présent de. faire possible s fe déraie. de la CGT parüci ἃ ΙΑ 
Métare. Une vue imprenable sur déçoit quotidienrement. «Le lycée le faire tout leur possible sur la manifestation. Le SNES (FEN). 
une barre HLM {la «muraille de on y est huit heures par jour. Ça βιείξοτιδξ εκ μα jpauier les jeunes principal syndicat de pones 
mr Legs sn ἐγπιδοὶς de δλα devrait être un lieu de vie εἰ pas see del mahfoswtions de lycée, ἃ réitéré, vendredi 
ces horizons bouchés. De grands  {ement un endroit pour travailler » te . «ἢ sarait . 9 novembre, sa demande d'ouver- 
espaces vides, des peintures craque- clame un déléeué, fous révent d'un très grave que des sctes de dés. tura de négociations pour un €pfan 
lées et des carrelages froids. Beau- endroit où l'on se sentirait bien , ruction et de pilége émallentl ‘d'urgences d'améloreuon des 
coup d'escaliers, mais pas de salle de soi. « Besoin d'être cocooné », ana- démonstration dé lundis. εἰς -conditions d'études. “8as sections j 
réunion. L'établissement, qui com- e un député du ent. De Concrètement, la FASP 8 ren-” ‘académiques de 1 : 
prend un lycée technologique et un ΓΗ les lycéens semblent demander contré les lycéens pôur I msg ä he ἀστῶν A 
ycée professionnel, compte les bons de plus en plus à l'établissement de ler, elle «ἢ es France ainsi que des açad de 
jours 50 % de grévistes. les rassurer εἰ même de Les prendre tag re arbre arsbmerou ας 
Certains tapent du pied dans la en . Pour M. Sigoure, le “een et be siers true. end per to Ve Δ πὸ ᾿ 
cour en attente d'inceriaines réu- viseur de Benoît-F «lou. : cc : ET 
Paépenciane (CUD de tag céenne νεπῖητε des portes du ἱούεν δ l'arri- g τέτατο τ ττο τ 
ndépendante εἴ τ8- " 5 Sas Cu - un mouve . sé ‘a due qu’ 
on πιέρμαποῖες εἰ de an τ me done pen ren Vin ans ee os dan es Ta dese ere ἡ métant due c u’aux TUC, SIVP et, 
de majorité milite dans le seul en grande partie ce besoin pe GE : | - À sistante, qui explique qu'à chaque : quent la dégradation. “Pas de quoi ' 
accueillant des alentours : le bar jité Dans la Loire, le taux dés pas- ᾿ 4 — Ἐξ, τ une. ον - + fois de nouveaux en épée éassuter. Parmi d'autres, Bertrand 
du coin de la rue. Leur mécontente. sages en classe de seconde ἃ 8 # ΤΟ méêres, font sur fe tas l'apprentis. :: Schwartz tirait pourtant 18 son- 
ment s'y égrène en d'interminables menté de 10 % en trois ans : « e evres . Sage des mouvements de foule, Les. . nette d'alarme dans un τα 
litanies : c’est [Ἔδει qui coule jaune, sont des élèves qui ne venaient pas en τ΄ partis politiques s'en désolent. Y . premier. ministre Pierre Mauroy 
l'infimmerie trop éloignée, la prof de second cycle long, auparavant et qui ° . peuvent-ils quelque chose alors en septembre. 1981, rappelant 
philo absente, depuis la rentrée la  Grrivent avec de nombreux handi- | Suite de la première ise : qu'eux-mèmes sout passés de l'or- d'erhsions εἰ a «ébsepérences 
cafétéria infréquentabie... et surtout + Dans un iycée qui compte | ΟῚ page. crise:le isation de masse (et donc de. desjeunes. : 
le sentiment que rien ne change où FU de boursiers (contre 18 Gen autres mouvements, plus limi- qui témoignent du fond commun jeunes) à une. conception plus ‘Pourtant œux i 
si lentement. « En résumé le lycée, moyenne en France), l'hétéroginéité tés, voire oubliés aujourd'hui générosité technique de la.vie palitique, où fére ux de 1990 sont dif- 
Gas lune» Le plan prionair des lame ἀρεῖς τὰ coude δὲ fi tésolqpent de ls perniamnes dé Où nom sols les es, ας, énarques, commun meyesriens. Cole καρ conte te 
investissement lancé région qu” ἢ Pare des jeunes : et ; 5 ἱ H Η 
ét paru pour 1992 = 1993 βειύυίε {{ ἀφοτοῖιτε les difficultés d'enset- LOUE, avec es διθείατας, convois la violence εἰ de Ia represion, tôles dans eu grand Jeu ππέμίαι!, Aoe jé #00 Ordre © 
bien lointain, bors de portée même. ser sélection dans l'enseignement droit à la parole, méfiance que? Ye Me F_, dont 16 «fic» était Le symbole 
Il reste l'impression qu'on se moque supérieur; 1978, contre la sur- les armes et élan. vers ceux a Ni Fe | παντὶ -- smble avoir On 
d'eux et leur Engoisse. Les . charge des effectifs et la suppres- souffrent. On les dit volontiers -᾿- ANSE PE ὩΣ og: eg vod dans les propos ct 
machines « qui on! quarante ans de Une fringale sion de classes (un point chaud, individualistes — et ils le sont —  ‘- Le ΄ ΜῈ doquns l'agressivité À 
retard, les tables à dessin déla- de déjà : ἴα Scine-Saint-Denis); 1982, mais avec un « d'mex - des d'il y a vingt ans. Une modération 
brées, les ateliers trop étroits et CORNAÏSSANCES pour protester ici et là contre la bien plus que’ dans les © 0 Θθὃῦὖ6ΠὝ]τ- τ τ. qui ne signific pas passivité. Et à 
bruyants violence et l'insécurité dans les éta- générations précidentes. τ .. Autre constante,:et non des ,j | npoud colle des Atuites : 
Situation exceptionnelle? Au blissements, les agressions, les pour de multiples raisons, moindres la crainte de l'avenir. - ‘Que ne sont Ἢ τέροα ponte 
on Ge AE Les élèves stéphanois pourtant | "Akets. ls Vois, les viols.” notamment idéologiques et écono στ ἐς κα done none 1e RS ἐγτήξαρα, τοῦ αν # 
LEP du centre-ville, on travaille sont loin d'avoir envie d’être pou-| A Y ler de plus près, der- miques, ÉOUal se ἀδοας ee ce que l'on à appelé la crise, rar 
LEP until où cata Ponnéa ul vel dire oui en | rière Le diversité apparente de ces plat, depuis Le δὰ des années 70, ἐν are gun du οαδαιαρο, ᾿ς ΑΝ, αἰ Elle &’quegé eve 
Jacob-Holtzer, le foyer des élèves adultes», constate un professeur | Sautes d'humeur, deux thèmes comme éclaté, atomisé en : © La panique des lèves de troisième . des Iycées. Elle a changé et va 
promis depuis juil m'en tous d'histoire et géographie. La carence | reviennent, l'un chassant l'autre, groupes repliés sur eux-mêmes εἰ  séceton Hier, le erécliomes des ; sous l'effet de l'afllux des 
Jours que sur le papier. La bibliathè- d'informarions — son ne connaît | l'un épaulant l'autre. D'une part,  Gomnés les eu es FA es et sélection chier, le «réalisme» des  nOUvVEAUx contingents d'élèves. 
que (CDI) installée dans uné cave ne même pas nos droits» — et de com- | l'orientation et la «sélection » qui société de consommation Jeans: d'aujonrd'eni traduisent | autrefois ἃ une minorité 
contient qu'une vingtaine de places munication revient en permanence met en jeu à la fois la crainte de püori de 1968. L'argent : La ste inquiétude permanente. Or, sen grande partie de La «bour- 
See pour mile dites An Por dans le cable des ἀοίέξες grands | l'avenir εἰ les solidarités géné. politique donne Cup souvent ᾿ς ae ee Gene Pa Pen eus cond 
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nom. C'est assez dire que l'expres- conseils de délégués pour «savoir ce | ἐπε Part la «condition lycéenne » voire de la Comuphon: Dans je Slot annuel des huit cent” 5°ène le peuple des banlieues, que 
sion de «parc scolaire vétuste» qui se passes. Une fringale de | SOuS loutes ses coutures, subie La politique, justement, n'a plus mille jeunes qui se t dans [8 France de l'affaire du 
employée par l'administration et les Connaissances les anime : chaque autrefois dans un univers jugé Ja cote, et depuis longtemps, la vie active, 42 % trouvaient un foulard islamique ἃ Veulxen-Ve- ἡ 
politiques est un euphémisme. jour ils ouvrent un nouveau dossier | PPressant, revendiquée aujour- _!6s ! Après 1973, l'extrême emploi en 1983, 38,5 % seulement ln de la marche Marscille-Paris 
et rencontrent le proviseur pour l'in- | S'hui. mais dans un environne. fat n'occupe plus ἴδ terrain et en 1987. Selou l'INSEE, le risque COntre le racisme (octobre décem- 
terroger sur a marche de l'établisse- | Ment matériel considéré un peu élèves se comme de la ὅδ chômage ἃ doublé pour eux en °° 1983) au mouvement actuel. 
Voies ment dans ses moindres «ii | Somme l'antichambre déglinguée  POste de toute «récupération». dix ans (/e Monde du 11 janvier Là est bien le ch 
aan ane ea es | d'une société adulte difficile àinté. “Etre encarté» dans un pacti on 1989), l'amélioration apparente majeur, et l'urgence. La Hresion 
de garage tures d'expressions, explique | ‘ET: 2 des familles τας l'enseignement 
M. Mazen, fervent adepte du nou- ᾿ . ᾿ secondaire, l'allongement des 
OR TRE veau système. Une image D , 7 études sont désormals des phéno. 
τ ves du techni ἷ ὦ 2 " ᾿ Massi j ° 
hole dires du techaique, le Ce même désir d'autonomie et de dérelorisante un « mouvement » Ϊ autre guênes massifs 1 y avait ὃ % de 
par une revendication essentielle : entre les professeurs et Tes ἐἰ ves, | Même s'ils l’espèrent, les élèves , 1950, 20 % en 1970... 40 W en 
* Plus de sécurité.» De salle de cours … Bien souvent c'est un dislogue de |‘seuls ont rarement réussi à faire - Mai 1968. Les lycéens Sélection» à propos des pro- 1990, leur nombre passant de 32 
en internat ils Lraquent les extinc- sourds entre des enseignants un geu | Pier un ministre ou un gouverne | emboïtent le pas aux éuxdiamts, jets de réforme de l'enseigne- 000 (1950) à 168 000 (1970) ΚΗ 
Due Re ἐμὴν rs anti- vieux jeu et des lycéens de plus en et Es dans leur emmenés par les comités d'ac- ment secondaire et supérieur. ὅδ 008 (1990 Et le phénomène 
tion absents. L'administration ne Er es er peer ba mt nement dramatique, hey débur de “ns scolaire 5 1978. Poussée de fièvre 1985 : le Der de mars de 
peut que leur donner raison. Un mais aussi des politiques et même | 011 de Malik kine, fin 1986 1967-1968. Thèmes princi Do OC IQbrS :aveC NOCMMANt 18-19 ans, qui était de 10 % cn 
Épport rendu au mois de mes 1990 amendes Politiques et même | en pjeine «cohabitation pour que | paux: participation, réforme  aaeere-ie sürcherge des 1 {ὐξο εξ, autéignait déjà 6ἱ k en 
au provseur qu ycée Jacob Holtæer dois CL Méctienr mêene à doom | 8 Pression de la rue mette un pre- | des progr Ganisaion ects 1988-89. « Les γοέες craquent» 
fait état d'une installation électrique der un soutien qu'ils savent pour. | Sie" ministre en porteä-faux. | de la vi , organisation ἢ 4982. De février à avrn,. | trait le Monde T'éducation à y 
«catastrophique». Invités sur les tant indispensable ἃ la poursuite de | Mais au fl des ans, on disceme des via scolaire, autodiscipline étion dans divers étabisse. | δ an. Comment faire face? ay 
Enr pus é pr 5 pompiers de  jeur mouvement. constantes dans l'attitude des æ on ments, en Province surtout. Curieux rapports, en dat ii 
L ις EE x d . en ἢ Ἂ - ᾿ 3 ni 
l'internat de Benoit-Fourn ne κῶς à Le volée. pris: 3 μυῖαι ἐδ ἐδτῆτ νευεμευιον θη, Thème principal : l'insécurité Prasretiont société avec se 
satisaisait ges aux normes de sécu- ire ὁ D'abord, le besoin de s'expri divers mouvements. Solidarté - "994. Grande mobilisation leurs Babies cines, repliés 
ré en vigueur. le stade des revendications maté | es abord, Je besoin de sprimec | ré roanon) cr emsie bols de l'enseignement catholique | étonne, on les out Dion 
. Mais derrière les problèmes maté- Prier ces ou de vagues | existence, d'exorciser l'angoisse de 1373 * contre Îs projet Savary. Des s'agitent, on oublie. Dès qu'ils 
pale réels = mis eu avant Par δος Re dr ps En Lur l'adolescence. D'être pris au grèves née , mars ΟἹ avril. élèves du «privé » parécipent. comprend pas. Qn les ve Es 
nes, pointe un malaise pSy- ε dans de | sérieux. Le sont-ils {orsque les τ 1986. En novembre- nant» jusqu’à plus soi P A 
chologique plus diffus et plus ee besoins et de problèmes contradic- | médias souffient le chan et 1 manifestations «contre le loi mbre, ycéens SL | les me ων ἐδ τὰς. 
ces τὰ Cent 5 Da pour pet toire ile ne savent pas pen froid, braguent ΝΝ etcaméras | Pebrés (réduction des sursis ue è Éphnbrne be A das "Αἱ heureux rar red EE 
ä ἐπ᾿ SOrIan rs de ces grandes fêtes urbai : cantre la « sélection génération 
d'ici, lance Vincent, mais seracron  YéMEm part dans tous Îes sens», | puis tournent le dos, phnemtnes = 1974. Agitation en mars Dares porn { cet parents» sa efforcée de 
capable d'y rester, vu nos compé.  ésume une enseignante. Alors, pour | périodiquement eux jeunes une | Contre le projet de réforme de m eux, le projet 1 construire, Stupeur : les voici ἂς 
rences ?» Une inquiétude face à “serrer les rangs et conjurer la | {mage dévalorisante et réductrice | l'enseignement secondaire de tes foule, dans de grands Eans colles. 
l'avenir très largement dans  décrépitude, ils prennent leurs plus | aux qualificatifs divers : «résigna- Joseph Fontanst. " 1987. Les manifestations, ΠῈΣ. {ncompréhension séc: ni. 
cette région touchée durement par la PéAUX pinceaux εἴ tracent en letires | sion », «sommeil », « bof généra- ἐξ . "en novembre, contre le budget jennesse attire, mais elle prove. 
crise εἰ où chaque famille a au noires sur une banderole blanche : | ons? πα 1976. Les lycéens se de l'enseignement supérieur | Que. Elle exprime plus que δὰ 
moins «son» chômeur. D'autant « Mimard veut du 220 volts. » Autre caractéristique, bien visi- en mers et avril der- ® rassemblent surtout. des lés comme les dus dus 
plus que les qualifications sont fai- JUDITH RUEFF | bie et pas seulement en temps de rière los étudiants rcontra la lycéens à Paris et en province. ῃ 
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vendredi, d'un important projet. de réseau de. ᾿ Conférence devaient débattre, samedi, de la res- 
radios catholiques par satellite, qui serait placé . tructuration des paroisses dans le monde rural. 
-- “Au-delà du simple aspect juridique, la modifica- 
.- tion du paysage catholique de base.implique un 
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rééquitibraÿe dés responsabilités entre prêtres 
et laïcs. ἱ “Ὁ fe RE © 
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dorénavant, et de manière quasi 
exclusive, les positions de la droite 
israélienne. 
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Celle da τὲ, ἐς τὸς ττ progressive Paroisses dont la consiste τοὶ RE ἐς τέο le domi | ane depnis... La remarque 
a avait GÉjA pas ταῦ terui le ἢ ler κα l'absence du prêtre, où ‘annonce une certaine «ligne». 
cliché. ‘La restracturation. des lire ν seen. du Ja future | acheté il δ seize mois par le 
isses achève de l'expédier aux Saint-Eloi; le 1 décembre, pour les groupe canadien Hollinger, le Jerw- 
—chef- . cultivat membres de la com- salem Post a changé de tonalité 
F ὙΠ éditoriale : ses commentaires 
ï de — non ses reportages — reflètent 

«l'élément 
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Mais même si les populations 
rurales'sont déjà familiarisées, peu ou 
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les anciennes 
ont été modestement rebaptisées pe ns reves Cranieres anglais -- quelque soixante mille 
de sont plus les seules à ras notamment), les traditions liées à La Cr essentiellement ven- 
sembier une centaine de fidèles dans isse restent tenaces : Mgr Gilson us aux Etats-Unis — est aujour 
isse : denx lieux de-culte - remarque que. «les vieux prêtres ne par un autre 
“treize. églises) sont ouverts à ἴα veulent pas mourir ailleurs que dans 
a a à RO μὴν “AI ἐμ viager », Certains laïcs estiment 
ien qu'ils aient up “côté : que, terme, «on aura 
aaminiarai Δ canoniquement, le qi Lei pins brotai, Lien “Fame su € canipagnes dracubes» 
paroisse ectsà-di εὐ rare que 
esta-ire mnicipaux Jccordent dei subven- 
épars devennes «relais» : or, 
le Père Guyard, «on ne peut 
Ἰομί de même pas ne pos dire la messe 
; église LouLE nEUVES … 
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1. Moyen de lutter 
sion. — 2. Crée des liens. Note. 
“Édreit d'une locution adverbiale. — li. _ A 
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MUSIQUES 


BUDAPEST 
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Secrétaire générale des jeunesses 
musicales hongroises, Beata 
Shanda raconte qu'on lui demande 
parfois, dans les délégations inter- 
nationales, si les habitants de 
Budapest se déplacent encore à 
.cheval. On n'oublie jamais non 
plus de lui rappeler qu'elle repré- 
sente le pays «le plus musicien du 
monde». Beata ne veut pas penser 
que le compliment pourrait deve- 
nir usurpé. 

La vitrine reste brillante il est 
vrai, telle que la présente en ce 
moment à Paris ic Festival d'au- 
tomne : le pianiste Kocsis, le vio- 
lonceiliste Perenyi, le violoniste 
Andras Keller et son quatuor; l'Or- 
chestre du Festival de Budapest, 
équipe d'élite sélectionnée dans 
l'ensemble des formations de ia 
capitale: Ivan Fisher, son chef atti- 
tré, et Peter Eütväs, Hongrois de 
Paris débauché le temps d'un 
grand concert symphonique de 
l'Ensemble InterContemporain ; un 
essaim de compositeurs tous 
inclassables, de l'imposant Kurtag 
à l'inventif Szdllôssy en passant 
par Balassa le bien-pensant ; les 
quarre percussionnistes d'Ama- 

inda, dont l’audience, dans 
et Ligeti, est là-bas ceile d'un 
groupe de rock. Les fils et les 
petits-fils de Bartok et Kodaly res- 
tent les meilleurs ambassadeurs de 
leur pays. 

Sur place, la crise économique 
n'a évidemment pas épargné la 
musique : le lait non écrémé, la 
viande, les tickets de bus coûtent 
huit fois plus cher qu'il y a trois 
ans. On n'a tout simplement plus 
un forint à dépenser dans une 
consommation de seconde néces- 
sité. Encore que tout soit relatif : 
quand une critique musicale se 

laint, comme Solynosi Tari 
üke, des effets pervers de l'es- 
prit nouveau sur la presse, c'est 
pour déplorer qu'Éstillirlap, l'un 
des nom! 
vaille, ne consacre-plus qu'une 
seule page à la culture — précisons 
que ce quotidien du soir, avec son 
million de lecteurs, ne compte que 
huit au total, sans publicité, 
uand la jeune femme pleure sur 
salles vides, c'est pour raconter 
qu'elle a vu «quarante personnes 
seulement » à un concert de musi- 
ue de chambre -- notre salle 
aveau a connu pire. nd elle 
prétend que «des tas de festivals 
sont en +, elle parle de festi- 


ROCK 


reux journaux où elle tra- - 
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eme τα τι: se 


: L'espoir tenace des musiciens hongrois 


La crise économique occupe les esprits, les salles de concert se vident, 


rien ne va bien pour la musique en Hongrie. Mais tout le monde ἃ des projets.‘ | 


vals amateurs, spécial ité locale que 


la France envierait, fruit d’un : 


enseignement longtemps jalousé 
dans toute l'Europe et dont le prin- 
cipe date de Kodaly : tous Les vil- 
lages, toutes Les écoles hongroises 
ont longtemps eu leur chorale. La 
tradition a mal survécu aux années 
noires, ne serait-ce qu’en raison de 
l'interdiction de chanter dans les 
églises. Mais, grâce au retour obli- 
gatoire — et fortement contesté -- 
de l’enseignement religieux dans 
les écoles, il semble que l'utopie 
collectiviste de Kodaly trouve 
CE une application déri- 


… Trop 
de talents ? 

La ville de Budapest compte 
deux millions d'habitants, mais 
moins de deux opéras et cinq 
orchestres (l'Orchestre d’État, celui 
de la radio, l'Orchestre du Festival, 
une formation complète, rémuné- 
rée à temps, financée par les 
chemins de fer, une autre entrete- 
nue par les Postes). Les classes de 
l'académie Franz-Liszt - sœur 
prestigieuse de notre Conservatoire 


rieur national — n’ont jamais . 


aussi fréquentées : un musicien 
du rang gagne, dans l'Orchestre 
d'Etat, entre 16 000 et 18 000 
μος μον par mois, alors que Je 
re moyen est, udapest, de 

10 000 forints environ. 

Et, dans un pays où l'on ne peut 
vivre désormas — avec 30 % d’in- 
flation par an -- qu'en enchaînant 
deux ou trois activités dans la jour- 
née, le musicien, «cumulard» tra- 
ditionnel, fait partie des favorisés. 
On forme donc, en Hongrie, beau- 
coup trop de musiciens de très 
baut niveau. Des musiciens qui, 
par méfiance, par manque d'infor- 
«mations mais anssi une sorte 
de fierté nationale très caractéristi- 
que de ce pays, refusent de croire 
aux vertus de la Grande Europe. 

L'académie Liszt n’a pas connu 
au printemps les mouvements de 
protestation et de. grève qui ont 
agité l’Université. « Nous avons 
encore l'espoir, nous sommes 
encore patients », nous dit Tünde 
Laszlo qui, après huit années 
d’études alisées comme chef 
de chœur, mn 8 Le 
forints net par mi fesseur de 
solfège dans une école de musique. 
Csaba Szalaï sait, lui, qu'il faudrait 
un miracie pour qu’il ne se 
retrouve pas au chômage dans 
deux ans : il joue du tuba; sa 


classe compte six élèves, alors 
qu'elle n'en avait que deux il n’y a 
pas si longtemps; et qu'il n'y ἃ 
même pas un poste de tuba qui se 
libère chaque année dans l'ensem- 
bie des orchestres ji 

«Je disputerai tous les concours, 
je veux un poste fixe, aussi modeste 
soit-il, peu importe le salaire : je 
veux rester en Hongrie. H est anor- 
mal que notre pays dépense Lant 
d'argent à former des instrumen- 
tistes de très haut niveau et qu'il 
soit incapable, ensuite, d'en recueil. 
lir le bénéfice. Je n'irai travailler à 
l'étranger que si j'y suïs absolument 
forcé.» Le diagnostic de Csaba 
laisse rêveur :. il n’y a pas assez 
d'orchestres à Budapest. 

Cette façon volontariste de réa- 
gir au pire, on 18 retrouve δὰ plus 
haut niveau de l'institution. Là, 
tout va de travers, chacun en 
convient : avec l'arrivée du nou- 
veau gouvernement, des têtes sont 
tombées, celle du directeur de la 
Fhiheonte {orenisme pes 
chargé d'organiser l’ensemble des 
activités musicales dans le gs: 
celle du directeur artistique - 

n (pourtant la seule firme de 
isques d'Europe de l'Est connue 


Le rock derrière la House 


Féunis à Florence, les indépendants da rock italien 
cherchent un second souffle 


FLORENCE 
de notre envoyé spécial 


Aux Etats-Unis comme en 
Grande-Bretagne, dans toutes les 
places d'Europe, les ltaliens 
mènent le bal. La House italienne, 
les groupes Black Box ou 49ers 
ont apporté aux indépendants de 
la Péninsule un succès intermatio- 
nal qu'ils poursuivaient depuis des 
années. Mais les producteurs de 
dance music sont des marginaux 
parmi les marginaux. Lors de la 
septième édition de l'International 
Music Meeting (IMM) de Flo- 
rence, qui vient de s'achever, ils 
ont été les invités de la dernière 
heure. Interprètes interchangea- 
bles, boîtes à rythmes et usage 
abusif de l’échantillonnage n'ont 
toujours pas très bonne presse 
auprès des rockers alternatifs 
autour desquels a été fondé 
ΤἾΜΜ. 


Les indépendants 
à la traîge 

Eo 1983, lors de la fondation du 
Salon, destiné à réunir labels, 
managers et tourneurs indépen- 
dants, la scène rock, en Îtalie 
comme en France, autorisait tous 
tes espoirs. Aujourd'hui, les indé- 
pendants italiens sont à [a traîne 
et n’exportent pas leur rock quand 
la France, [Espagne ou les Pays- 
Bas commencent à y parvenir. 
D'où l'hommage forcé à la dance 
music. 

Gianni Maroccolo, ancien bas- 
siste de Licfiba, l'un des seuls 
groupes à avoir franchi, grâce à 
son rock héroïque (pour plus de 


commodité, -Litfiba a gagné le 
sobriquet de « U2 italien »),les 
frontières du ghetto indépendant, 
estime que les petits labels ont été 
victimes de leur insuffisance 
autant que de l'agressivité des 
majors : «fils fonctionnent de 
manière mafieuse. C'est la guerre 
entre les pauvres. Ils se préoccu- 
pent de nuire à l'autre plutôt que 
de se développer. » 

Lirfiba a quitté Pindépendant 
[ΚΑ pour une filiale de la multi- 
nationale WEA. Son dernier dis- 
que chez IRA s’est vendu à 30 000 
exemplaires, le premier chez WEA 
à presque 100 000. CCPP, l'autre 
groupe majeur de cette génération, 
a suivi le chemin de Litfiba en 
signant chez Virgin. Entre rock et 
variétés, les gros vendeurs interna- 
tionaux, Zucchero, Eros Rama- 
zotti ou Gianna Nanini, ont tous 
signé chez les multinationales, 
d'autant qu'il n'existe pas en Italie 
de «mini-majors» comme Vogue 
ou Carrère en France. Mais, si la 
génération des années 80 est en 
bout de course, on ne désespère 
pas de voir arriver la relève. Les 
labels rocks fonctionnent à la 
manière de fanzines, avec des 
moyens artisanaux. ἘΠ surtout, les 
groupes existent. Ce travail sou- 
terrain apparaît de temps en 
temps au grand jour. Le Festival 
Arezzo Wave, par exemple, fonc- 
tionne depuis trois ans en asso- 
ciant groupes italiens et euro- 
péens. Les premiers sont 
sélectionnés dans toute La Pénin- 
sule grâce à un réseau inspiré de 
celui mis en place par le Prin- 
temps de Bourges. 


Bruno Casini, qui dirige l'IMM, 


est raisonnablement optimiste : 
« Les indépendants sont sortis du 
ghetto depuis trois ans. Nous, nous 
accueillons des éditeurs de musi- 
que motivés, qui produisent des 
artistes venant de ious les pays 
méditerra- néens. En Jialie, mème 
les jeunes groupes écrivent de plus 
en plus en italien et s'inspirent de 
musique traditionnelle. s Les indé- 
pendants italiens sont donc obligé 
de voir petit, en revanche ils gar- 
dent unc totale liberté. Les 
Romains de Ritmo Tribale prati- 
quent un rock violent qui doit 
tout à l'Amérique de Jane’s Addic- 
tion ou de Faith No More mais 
chantent en italien, comme les 
anciens de Skantos (le groupe a 
été fondé en 1977), Bolognais à 
l'humour effrovable. ᾿ 


Des enjeux 
politiques 


Et puis, comme on est en Italie, 
le rock en général et l'IMM en 
particulier sont des enjeux politi- 
ques. Tant que [a municipalité de 
Florence est restée communiste, 
l'IMM, organisé avec Le soutien de 
l'ARCI, la grande organisation 
culturelle de gauche, a bénéficié 
des subventions municipales que 
lui refuse aujourd'hui la mairie de 
centre-gauche. 

Mais, de stand en stand, ou le 
soir, dans les clubs de Florence, la 
diversité et l'immaturité même 
des groupes italiens disaient clai- 
remeni que Je rock ne se résignait 
pas à deveuair le parent pauvre de 
la House, 

THOMAS SOTINEL 


Miklos Perenyi 


et justement réputée à F'Ouest}; 
celle du directeur de l'opéra hon- 
En aabre): celle des Psp sables 
(rattachés au ministère du tou- 
risme et connus pour leur ineffica- 
cité) du Festival de printemps. 
L'un de ces notables, Jenë Bors 
d'Hungaroton, s'était gagné le res- 
pect et La collaboration des meil- 
leurs artistes hongrois; ses $ympa- 
thies pour le communisme n’ont de 
plus jamais été prouvées. Rem- 
placé par un organiste, Bürs.est 
d'ailleurs parti avec sa prestigieuse 
écurie fonder sa propre entreprise 
discographique, avec la promesse 
gr ᾿ française Ἠαττπποηῖα. 
par la marque se Harmodia 
Mundi ὁ : ᾿ 
 Μαῖβ toutes. les. personnalités 
hi n'étaient pas à ce niveau 
de compétence. Et, comme le rap- 
pelle avec un sourire triste le com- 
positeur Andras Szüllüssy, # la 
Hongrie. dont l'habitude est de pla- 
cer des médiocres aux postes de res- 
ponsabilité, est un trop petit pays 
Pour pouvoir ἷ- 


(CINÉMA 


« Ghost » 
de Jerry Zucker 


Patrick Swayze aime Demi 
Moore, et en est aimé. Un soir, en 
revenant du théâtre, il se fait agres- 
ser, et tuer. La mode étant aux 
aller-retour entre la vie et l'au-delà, 
il devient le fantôme du titre. 
Ghost est un film de Jerry Zucker — 
mais sans ses complices de Υ a-f-il 
un pilote dans l'avion ? et la suite, 
— qui prend le ton moraliste égale- 
ment à la mode. ἡ 

Patrick Swayze le fantäme 
apprend que l'agression n'est pas 
due au basard et va. vouloir proté- 
ger Demi Moore. I! devra s'habi- 
tucr à se concentrer suffisamment 
pour compenser son «immatéria- 
lité» et pouvoir toucher, saisir, 
manier les objets. Et surtout, il 
communique avec les vivants par 
l'intermédiaire d'un médium char- 
Jatan, Whoopi Goldberg. 

A partir du moment où elle est 
K. elle monopolise l'écran, avec ses 
habituelles grimaces, son allure de 
gros mec déguisé en bourgeoise. [l 
faut croire que la majorité des 
spectateurs trouvent Ça irrésistible 
car le film 2 cartonné dur aux 
Etats-Unis. Quand on ne parvient 
pas à rire, c'est franchement insup- 
portable. 

C.G. 


G Un thé au Sahara, et à l'Opéra. 

— L'avant-première du film de Ber- 

nardo Bertolucci Un hé au 

Sahara, avec Debra Winger et 

John Malkovich, se déroulera le 
jeudi 15 novembre à l'Opéra-Bas- 

tile. Première manifestation de 

«l'Opéra-Bastille pour te cinéma», 

la soirée est organisée au bénéfice 

principal de la Fondation France- 

Libertés consacrée à la défense des | 
Droits de l’homme. (Location 

FNAC et Opéra-Bastille. Rensei-" 
gnements : 42-67-61-63). 


τς, Ἴ croisière 
« La Femme fardée » de José Pinheiro, 
ane distribution éblouissante pour an film conventionnel 


- Doria, à laquefle Jeanne Moreau 


‘ chante les airs d'opéra et les lieder 
‘de concert, mais avec sa voix par- 


. op pittoresques, dont on sait bien 
- que les masques vont tomber sous 


"Daniel Tüser, qui vient tout 


juste d'être nommé directeur de la . 


rausique au ministère de la culture, 
est un ancien flôtiste, un ancien. 
‘spédagogue, un homme jeune, tout 
le contraire d'un bomme neuf; il 
ne se donñe même pas le mai de 


‘vouloir être convaincant quandil 


parle de reprivatisation des institu- 
tions culturelles, de recapitatisa- 
tion ‘possible de certaines d’entre 
elles, de recherche de sponsors, de 
nécessaire décentralisation .(des 
initiatives comme des budgets), de 
subventions désormais distribuées 
laux projets et aux individus ptatôt 
qu'aux institutions. ᾿ ἌΣ 
Daniel Tôser rappelle d'un ton 
malheureux que le budget alloué à 
ces subventions a diminué de 50 % 
lea trois ans et qu'il n'est plus cette 
année que de 40 millions de 


᾿ [[οτιαίς, alors que le budget de 


l'opéra hongrois (financé directe- 
ment par l'Etat) est à lui seul de 
472 millions. « Mais avec la Bas- 


tille, vous devez connaître ça par: 
* Jcœur », ajoute-t-il avec soulage- 


ment. À titre de comparaison, le 
jEudget des opéras de la Bastille et 
de 


ier est de 560 millions. 


ÎCelui de la direction de la musique- 


et de la danse est de 1,458 milliard 
de francs. ἥ 


δ -Nouveau directeur intérimaire 


äu Festival de printemps de Buda- 
pest, Tamias Kienjanszky, on 
-ancien des Jeunesses musicales, 
une banque d'idées et de projets 
* intarris le, se heurte lui aussi à 
d’inextricables difficultés finan- 
cières : tend ps à organise Γ 
que par le mani! ions 
s'étendront cette année du 14 au 
31 mars), cela avec le même bud- 
get et des ambitions artistiques illi- 


mitées. « Avec notre monnale non 


convertible, nous: sommes 

. contraints de payer les artistes 
internationaux en dollars. Lè Fes- 
. dispose de 100 000 dollars au 
total, 
20 000.à elle seule, pour ün récital 
et deux représentations. d'opéra. » 


son ponopole. ei 
janszky ἃ nterart, organisme 
but non lucratif qui coordonne 
les grand concours nationaux, les 
principaux festivals (Festival 
Haydn à Fertôd, qui pourrait être 
jumelé avec celui-du Centre de 


..musique baroque de Versaïlles, 


Festival Bartok), et dont le but pre 
mier est d'élaborer «un nouveau 


Ciarisse, grande bourgeoise ita- 
lienne, est mariée à Eric Lethuil- 
lier, patron de journal et intellec- 
tuel de gauche, qui ue perd pas une 
occasion de l’humilier. Alors Cla-. 
risse se maquille à outrance : sorte 
de loup noir de carnaval autour 
des yeux, grandes taches rouge bri- 
que pilée sur les joues. Et ‘elle boit 
pour accentuer sa déchéance. Dans 
le nouveau film de José Pinheiro, 
Laura Morante, divinement habil- 
lée et fort surprenante, est cette” 
Clarisse, la «femme fardée» du 
roman de Françoise Sagan. Le 
mari est Daniel Mesguich, gacé, 
sournois, tête à gifles comme à peu 
près chaque fois qu'on Le voit au 
cinéma. 

Le couple s'est embarqué pour 
une croisière de luxe autour de la 
Méditerranée avec, richesse oblige, 
des numéros musicaux assurés par 
un pianiste allemand célèbre et une* 
cantatrice qui n'a plus d’Age, La 


prête sans coquetterie, sans aucun 
artifice la flamboyante personna- 
lité d'une femme qui n’a plus rien 
à perdre. Ce n'est pas elle qui 


-lée, sa voix d'actrice elle réalise des 
miracles. IL en faut certes pour 
faire passer une histoire de croi- 
sière pour snobs, conventionnelle, 
peaplée-de personnages un peu 


l'effet des passions.  . | 
Conscient sans doute de La dif. 
ficulté ἃ faire exister en images ce 
qui, chez 18 romancière, tient 
avant tout au style, José Pinheiro 
{par ailleurs l’un des cinq adapta- 
teurs du livre} a choisi le parti de 


traiter le film par la photographie, | 


routine, il connaît, c'est 58 


.de radio. Ce conseil serait en droit 


va Marion en recevera . 
Κοδαῖο;. lundi :12. 20 h-30, 


Auditorium: τάπης Ὁ 


(tient timidement sa partie. 


de la décision de la chambre syndi- 
cale du doublage qui a renoncé à la 
revalorisation de 3,51 % de feurs 
rénumérations, les artistes inter. 
prètes, réunis en commission inter- 
syndicale doubiage (SFA-SYDAS) le 
6 ‘novembre, ont décidé d'avancer 
au 19 novembre leur assemblée 
“générale pour le 17 décembre. Ils 
envisageront toute action, y L 
la grève, qui leur permettra ΕἾΝ 
“appliquer les tarifs convenus et de 
diminuer les délais de paiement. 


ème de lancement international 
D aise débutants. v 


est un ancien 
contestataire d'Interconzert : La 


ds espoirs 
dans ia dissolution, ΙΕ 2 décembre 


appartenait comme par 
directeur nouvellement nommé de 
la Philharmonie, le compositeur 
Attila Bozay. Les indépendants 
comme Kienÿ - mais sont-ils 
vraiment nombreux dans le pays ? 
— souhaiteraient remplacer la 
société discréditée par un’ conseil 
des musiciens hongrois réunissant 
des représentants élus de toutes les 
corporations concernées, β de ᾿ 
ts aux organisateurs de j- 
seb, des éditeurs aux producteurs 


d'exiger : que les nominations 
imponantes se fassent désormais 
sur concours. 

Car, ajoute Klenjanszky, ie plus 
grave n'est pas que des têtes soient 
tombées dans l’ensemble des 

des institutions culturelles 
jroises. L’inquiétant est que les 
responsables d’aujourd'hui ajent 
été parachutés par le gouverne- 

ment. Comme avant. 
᾿ | ANNE REY 


» Prochains concerts hongrois 
du Festival d'automne : Musica 
per orchestra de Szülôssy, {ris 
de Balassa, deuxième concerto 
pour violon, cantate profane de 

artok, par Andras Molnar, 
ténor, Sandr "Solyom-Nagy. 
baryton, l'orchestre du Festival 
de Budapest, le chœur national 
hongrois, direction Peter Eôt- 
vs: ce.samedi 10 novembre, 
Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h 30. Programme de musique 
de Chambre établi par Zoltan 


ὅδε. Ensemble de 
Etys: Fer 


dinda (Ligeti, 
6, Sary, etc.), ET 13, 
hôtelet, 


heures... 

» Le premier de ces pro- 

rammes ‘a été exécuté le 

re à Budapest dans le 

cadre d’une action de jumelage 

entre le Festival d'automne et 

Interart financée par la Caisse 

‘des dépôts et consignations. La 
Caisse a versé 3,4 millions 

l'ensemble du programme = 


des pantins. 


nette, lisse et « non touristique » de 
Raoul Coutard, comme une bande 
dessinée dans laquelle les protago- 
nistes sont autant de pantins cari- 
caturés. À l'exception de Laura 
Morante lorsque l'amour d'un bel 
aventurier (André Dussollier}) lui 
fait mettre à nu son vrai visage — 
ils ont tous deux les meilleures 
scènes du film, -- à l'exception de 
Jeanne Moreau aussi, figure de 
proue d’un cosmopolitisme dans 
lequei Anthony Delon en gigolo 


Au fond Pinheiro est un tendre, 
ΤΙ fait la part belle aux sentiments. 
On peut s'y laisser prendre. 


JACQUES SICLIER 


D Le doublage en péril. — A la suite 


ne, 


n , 
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tafeuile, δ 182870 38 Ὁ στον, Sen Her ere à 8. δα. er pe Besugrenelle, 15° Ed Ps 13e ss 0e τὴ ci 
8. [48:62-41-48) ; UGC Opéra,  (45- | 61-10-60) : Gaumont Pamas.e, 14: Er Er x pe ταὶ, 14. (45-39-62-49) ; Pathé Mont- 


- 74-95-40) ; Sept Pamassiens, 145 43- t43-35-30-40i. : Mire- pamnassa, 14. (43-20-12-06) : UGC 
LES ARMES DE vesparr Gri:Les | 20-82-20). PREMIERS PAS DANS LA maria | 27 14. 143-20-89-52) ; Pathé Clchy, | Convention, 18. {46-74-93-40) : Paihé 
{Trois Luxembourg, 6° 146-33-67-77). ETOILE CACHÉE find. v.04: L'Ee- | {A vo.) : Pathé impérial, 2. (47-42- | 10 (49-22-46-01). Wepier, 18. 145-22-48-01) ; [6 Gam- 
-ATTACHE-MOI ἰ- (Esp... vo.) : | trepôt, 14 {45-43-41-63j 72-52) : Ciné Beaubourg, 3. (42-71- THELONIOUS MONK {A.. vo. : | batta, 20: (46-36-10-961. 
Latine, 4. 142-78-47-86) ; Lucemaire, & | EXTRÈMES LIMITES (A) : 52-36) : Pathé Haurofouile, θ- (46.233. | Action Christine, 6° {43-29-11-30) : | UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) : Ciné 
(45-44-57-34).. Σ: : Géode, 18° (46-42-13- 79-38) ; UGC Rotonde, 8: [45-724- | Gsorge V, 8 (45-62-41-46). Beaubourg, 3" (42-71-62-36) ; UGC 


“FULL CONTACT ras V6) : Hoüy- | 34-24) : UGC Champs-Elysées, 8» (45- Triomphe, 8" (46-74-93-50) ; Grand 
pre SP Rate 11H07. οἷν Euoons τ ΔΎΣΕΙ | "UN WERL END SUR DEUX Er) 
_'LA GLOÏRE DE MON PÈRE (Fr) : | 48-60); 14 Juillet Beaugrenelle, 15» saubourg, 71-52-36) : | Ὰ ὯΔ 
Forum Orient Express, 1: (42-33- | (45-75-79-79j ; v.f. : UGC Opéra, 9: | Epée da Bois, δ (43-.37.57.47}. Les Montpamnos, 14° (43-27-62-371. 
42-28) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- HS7426-40): “UGC Gobelins, 13 (45- > 
80-33) : UGC Danton. 6° (42-25- | 61-94-05): Mistral, 14: (45-39- THÉATRES 
: Gaumont Am (43- | 52-43j: Pathé M lontparnesse, 14. (43- Ρ ᾿ x 
159-" : 4 ‘20-12-06) ; Pathé Wepler L, 18» (45- }  AKTÉON-THÉATRE |43-38-74-62). CINQ DIAMANTS {45-80-51-31). 
{43-59-19-08) ; Saint-Lazare-Pasquier, | ,22-47-94). Uebeleï : 20 h 30, dim. 16 h. Les Justes : 20 h 30, dim. 17 h 30. 
8° (43-87-35-43) ; Fauvette, 13. (43- | _ PRÉSUMÉ INNOCENT [A. v.o.) : | AMANDIERS DE PARIS (43-66- | CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
31-58-66) : Geumont Alésis, 142 (43- | Forum Horizon, 1« {45-08-57-57) ; 14 | 42-17). Fon : 20 h 30, dm. 15h30. | SITAIRE (46-69-38-69). Grando salle. 


L'AVENTURE . DE CATHERINE c. 
Fr.} : Epée de Rois "5: (43-37-57-47). 
PERDU (Cum) + Lots & (42-78. 
- CENTRE  -- SE CE 
ΜᾺ Κ ΜῈ ᾿ 47-88).; Ἐϊ de Bois. « 
GEORGES-POMPIDOU . |. 5747 : certe V. 8 28-02-11 48: 
Ι SALLE ΘΑΒΑΝΟΕ,, Ι - Petbé Français, Se (47- -70-33-88) ; Sapt 
42: 78.37. -28). Parmassiens,. 14» (43.20.32.20] ; Saint- 

Ἵ Lembert, 15° (45-32.-91-88). 


SAMEDI ᾿ Η : BAD Studio NTOINE - SIMON! . | L'éteu, pourquoi? Je rêve (mais peut- 

Le Cinéme des péÿs nordiques : la |-des re EE ". 087771, Une] ue hr mA < Etre que non : 20 h 30, ln. 14 h 30. 

d'ingnur Barman, 14 30 Une ps ; BENVENUE AU PARADIS LA. | LES FILMS NOUVEAUX ἐς εσθαι CT 
Ἴ Le. ὃ en 

ngmar Bargmen, Une pas- | V5}: Pathé Français, 9’ (47-70-33-8). Se ΧΩ ΡΝ, ASE Era Double Inconstancs : 20 h 30, mer. 


οι 385, νον nr srutanéel, |: BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
Er rs 5.1.8}, de Carl Théodor CE ou. τ Ciné Beaubourg, 3» 
Dreyer, 20 h 40 : Studio 6 : Champs | 42-71-5236) ; Cosmos; 8’ (45-44- 
<Contrechamps : Marcelle, parole |. 28-80) : UGC Rotonde, 6: {45-74 
(986), de Patrick Cazals,. Peaux de Et ‘Les Trois Belrac, 8. 45.61- 
- CASTÉ CRIMINELLE ἵει. vo.) : 
Champollion, Β» (43-28-84-66). 


El ᾿ | Ltopie 
Heimat (1984, ν, ER, 8. τῇ ‘Zoe LE-CERCLE DES POÊTES DISPA- 
d'Edgar Reitz, 20 h RUS {A.. v.0.) : George V, 8e [45-82- 
ἐάων ὅν Fe 41:48}: Sainttambert, 15: (45-32- 


91-68}. - 
Le Cinéma des pays nordiques: 
Visoge de Karin 13886, v.0 waducrion | LE ne a DE MA MÈRE κι: : 
) gras Berg τ | Gsumont Opérs, 2" (47-42-80-33) : 
Rex, 2 Pr τα z 14 Juiltet 
Odéon, 6° {43-: 8. 
Ὑ (42-22-57-97) ; Publcis Saine Germain, 
6 (42:22:72-80! ; La Pagode, 7: (47- 
Par Gaumont Ambasssde, 8» 


(48 08. 90}. Monstre, 14 h 30. 
RTE Lt Er np Dan, 1 COMËDIE CAUMARTIN (47-42- 


dim. 19 ἢ. 43-51). Praruères Arms : 21 h, dim. 
ΑΕΗ μα 80645241. Partege de | COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 


ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42. (47. 25. 57. 21). LOfficier de la garde : 


30 
67:27. Du théâtre juif au théâtre vid | © COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 


dish : 18 h Selle C. Ἶ 
dish en lengua française : 20 ἢ 30. arr 2222: La Comédies de l'amour : 


n , 20h 
Louis Jouvet. Un jour, au début d'octo- COMÉDIE-FRANÇAISE {40-16- 
TE pur d'automne à Paris : 00-15). Salle Richelieu. Le Médecin 


20h 
volant, suivi du Médecin ré Jui : 
BATEAU-THÉATRE (FACE AU 8, | VS mar 20 M 30. Le Café : 


QUAI MALAQUAIS) [42-0B-68-59). 20 h 30.Dim. Lorenzaccio : 14 h. 
Drecula-rock : 16 ἢ et 21 h, dim. 16 ἢ. CRYPTE SAINTE-AGNÈS [ÉGLISE 


Exercices de styie : 18 ὃ, dim. 16h. | SAINT-EUSTACHE) (42-21-08-48). La 
BERAY (43-57-51-55). Les Amours | Génése, d'après la Bible : 15 ἢ et 


da Jacques ls faraliste : 20 ἢ 30. 8 h 30. 
BOUFFES PARISIENS (42-96- A ner ὙῪ Bon woek- 
60-24). Quelque part dans certe vis : | end Monsieur Bennett : 21h, dim. 
30 τῷ pe Σ 15h30. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251). 142-36- 
Ce soir, c'est gratuit : 20h. Las Pepe 20. din. Di ” 
Femmes des gens : 21 h 30. DEUX ANES {45-06-10-26). L'Hu- 


L'AIGUILLON DE LA MORT. Fin 142-71-52-36} ; UGC Danton, 8° (42- 
jeponais. de Koheï Oguri, v.0. : 14 25-10-30) ; UGC Normandie, 8: (45- 
<küslet Odéon, 8" {43-25-58-83. ‘ 83-18-18): Mistrai, 14: (45-39- 
- LES CHEVAUIERS DE LA TABLE 52-48) ; Sept Parnassiens, 14 (43- 
RONDE. Film français de Denis 20-32-20) : UGC Maïlor, 17° (40- 
-Uorca : Panthéon, 5» (43-54-15-04. 68-00-16) ; v.f. : Rex, 2° [(42-36- 
F ΤᾺ FEMME FARDÉE. Film fran- 83-93) ; UGC Montparnasse, 6° (45- 
-‘çais de 5086 Pinheiro: Forum Hori- 74-94-94) ; Paramount Opéra, 9. 
.2on, 1». {46-08-57-57): UGC 147-42-68-31) ; Les Nation, 12° 43. 
“Rotonde, 6- 145-74-94-94) ; Pathé 43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12" 
Marignan-Concorde, 8° {43-59-  (43-43-01-59) ; Fauvette, 13° (43- 
02-82) ; Saim-Lazare-Pasquier, & 31-66-86) ; UGC Convention, 185 
. 443-87-36-43) ; Pathé Français, ϑ' [45-74-93-40} ; Pathé Wapler, 18° 
(47-70-33-88) : UGC Lyon Bastille, (45-22-48-01). 
12" (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, TO SLEEP WITH ANGER. Film 
13. (45-61-94-06) ; Mistrai, 14: (46- américain de Charles Bument, v.o. : 
--39-52-43) : UGC Convention, 15° Forum Orient Express, 1” (42-33- 
È 145-74-93-40) : Pathé Wepier Il, 18 42-28} ; Les Trois Luxembourg, 6: 
: gp Le Gambetta, 20.  {46-33-97-77) ; Les Trois Balzac, 8» 
{46-61-10-60) ; Le Bestille, 11° (43- 
‘D7-48-60) ; Geumont Pamasse, 14 


(1988, v.o. sL£.}, de τῇ TS: 
de, Miche grd. | Pasquier, Be 143-97-35-49) ; La Bessile, 
13 (1983..} 115. [43 07.48.60] : Les Ναϊίοπ, 12. 


(3.430 4.67}; UGC L CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS : 21h, dim. 15 h 30. 
H43-43-01-59) ; = - £ . Je mour en coin : 21 ἢ, dim. 15 h 30. 
61-94-95) ; Gumont Pemasso, 1 ; 0) : Juilet Odéon, 6» 143-25.58-69) ; Pathé | W cor STE ἐπ Marchand de AE 5 ΘΕΊΣΟΟ). Chemins 
: | See er Sonor A D 1: Do ere tomnenn. | Marsan σα σατο, 8. H3006282e | CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA | | EDGAR (43-20-85-11). Les Esbae- 
16°145-75-79- 70 ; Ses nd (48-28-42-27) ; Pathé | UGC Biarritz, 8 20-40) ; 14 Jui: ee Salle IL. he 20/16: Moss on fait où on 
JE A δα SM, bo rer 15. (8 16 7870: .CARTOUCHERIE THÉATRE DE | EDOUARD-VII SACHA GUITRY 
HE βοῦν ἰμινο είς] ἰςτλονμυ . Ro ἀξ μον ον με τις RER STE | UNE AS es 
; 90-16 νά. : Re eo Te dl | dm. 16 h. ; ᾿ “1 ELDORADO 142-40-60-27). Porto 
GOSSES (A. v.f) : Denfort, 34. 12-41-48) ME ΡῈ. ; Four 7924-40), La tn Eye op ESPACE EUROPÉEN (42.83.89. 68) 
21-41-01) : Grand Pavois, 15: (46-54- | -58-86).. - Er voue, 13" (45-31-56-86) : Pathé Mont- Se. ele ere, LC 
46-85; Le 16 (45-32- | paresse, 14. (43.20 12,06] : Gaumont 218 a 1 5h30. Semerd Mabifle : 20.h, dm. 17h, 


Eonvanton, 15 148-29-42-27; Pathé 
ἌΡΑ des) Cüichy, 18° (45-22-4801). 
Les Trois Bairnc, 8° (48-81-10-60) : | PROMOTION ON CANAPÉ (Fr) : Ga 


Dousnes 116067 Ve Even Fa | cuorge γν PTE OE eu SPECTACLES NOUVEAUX 


Fraund = | Pavols, 165. mont Les Halles, 1= 12 

a ee nds | 58 MINUTES. POUR VIVRE (A. | μος ογότ. 9. (45 2008 κοι ; Se | Ἠαῖϑε, ἐς (0.26. 12.12). jours KIKIU. Atalante (46-08-11-90) 
V2); Forun Of ρα, Mass © HENRY & JUNE Ὁ (Fr. vo) : Gou- (225 10-90: : Gaumont Ambassade, indiqués Fi  ieu.. mar) 22 ἢ ; dim. ἃ 19h 

28) ; Pathé Merignan-Concor Le V0 : Gaur (43-68-18-08] : George V, 
Re: VA. : Rex, 2 (4286. | DER Les re Δ 0 26.12.12) : 6241458; Paré Français, er “6. COCO PERDU, Vilejuf. Τρόδηθὀ LE LABYRINTHE. Gennevilliers 
PR . 5 George V, 8° [45:62.41.48]; ps parie 5. (5-22 2040 + LE 33-88); Les Nation, 12" (43-43- Romain-Rotland (47-28-15-02} {dim. 
chacun sa vérité (1984) de Jean-Daniel Pamou Opére. A 147-42-56-31) ; ee le, DE ; CHE Fouverte Bis, 13. (43-81- | | soir. fun.ÿ 20 h 30 ; dim. 15 ni Fi. 

Verheeghe, Gisble Freund 11882) 6ΈΒ- | Fouverte, 13° (43-31-56-86). Rs ; Geumont Alésia, 14» [43-27- LE TOURMENT DE DIEL ᾿ς, Boulogne-Billan- 
ssbeth Leonard, Photographie et | COMME UN OISEAU. SUR LA | _ILS VONT-TOUS BIEN (, v.0.) : | 84-50) : Miramar, 14: (43-20-89-52) : | | Eassjon de Paris (42-78-46-42) count. Théâtre de Boulogne (48-03- 


- Forum Orient Express, 1» (42-33- | Pathé Montpa: , 14. E (diim., lun.ÿ, 20 ἢ 45 (7. 60-44] 

42-26) ; Latine, ἅ» (42-78-47-98) : | 12-08) ; Gaumont Conrendion, ar FLE MIRÂCLE DES RÔSES. Saim- dm δ. 26 Es Res 
George V, 8 145-62-41-46 ; Sept Par | 28-42-27) ; Pathé Clohy, 18 (45-22. | | Denis. Thékre Gérard-Philpe (42. EMMANUEL ET SES OMBRES. 
-nassiens, 14. (43-20-32-20).. 46-011. 45-17-17) (dim. so, ln.) 20 K 90 : 1 PIÈGE. Canoucharie. Théatre de 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE | QUAND HARRY RENCONTRE dim. 17 h{7). l'Aquerium (43-74-98-61} (dim. soir, 
ΝΙΝ {A., v.0.} : Cinoches, 8: {48-33- say LA. v.o.j : Sept Pamassiens, mare rt (48-87-82-48) Un) 20 h 30 : dim. 16 h (9). 

Ἷ 2032) Η 
"EAN GALMOT. AVENTURIER (Fr.} : μένε Παρ o.} : 14 Juillet Par- LE SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ. mére de ren hé ps 
Forum Horizon, 1. (45-08-57-57) ; Rex, | nesse, 6: (43-26-58-00). Théèvre national de Chaïlot (47-27- 59-90) [dim. soir, lun) 20 ἢ 30 : 
2° (42-36-83-93) ; UGC Mompamasss, [ἰ ROGER ET MOI (A., v.o. : Répubic DL EE οὐδ. Ann à 20 5.29; dim. 15 ἢ (3. ᾿ 
(45-74-94.:84) ; UGC Odéon, 8. (42. | cinémas, 11. (48-05-51-33} ; Denfart pi. LA FAUSSE SUIVANTE. Théirre 
Marignan-Concorde, | 14. {4321-41-01}. ΄ ἵ Bruyère ἐ{8. 74. 76. 6) (dim, ao, 13 (45-88-82-22) {dim. soir, lun.) 
8: (48-69-92-82) ; UGC Normandie, 8. S'EN FOUT LA MORT [Fr : δόρυ. 21H: 6m 15 ΒΓ 20 h 45 ; dim. 15 h (133. 


(45-63-18-18} ; Paramount Opéra, 9. ‘bic 11° 48-05-51-33) ; Su. : 
.56-3 Nation, Cinémas, 11: s NIE EST VAN Le GASPACHO, UN CHIEN MORT. 
Dre Di Les une ‘do 28, 18. (46-06-36-07). ἘΝ δ τε Chhés (43-57-35-13) (dim., lun.) 


Sociéré (1884) de Tori Wahn-Damiseh, | BRANCHE {A. ν.0.} : UGC Biarritz, 8e 
18 h 30 ; Wiliam Klein: lo Paris des | 145-62-20-40) : Stuciio 28, 18- [46-06- 
mannequins (1962) de François. Rei- | 46-07) ; v.£. : Hollywood Boulevard, 9: 
chenbach, Qui êtes-vous Polly Magoo 7 -(47-70-10-41) ; Fathé Montpamesss, | 
FR ne VERT ΒΑΩΥ : Ginoches, θ' 
DIMANCHE CARE es, 
Paris, le <inéma. des HERO DE BERGERAC Fr): UGC 
phes : Albert Kahn : Paris 74.553: Pai 
09-81 [1986] de J. Laclerca, l'Héritage re CE καθ δ; 3 Sept Per. 
d'Albert Kahn (1977) de Rané-Jaan τα: NOSTALGIE Fe) : Epée de 
Bouyer, 14h 30: Amateurs ét Prafas- UE 57.4 
αἰσππαὶς : Un all neuf 47888) de Jen | Bols; 5° (43-37:57-471. AMANRAS- 
Vigne, Emule Zoïs (1969) de Daniel er PA ve]: Up AT 
Georgeot, Eugène A! "photographe “"- 
{1982] da Porar Woeth, 18h30; | on, δ» (43-28-84-65) ; Sue 28, 18: 


Agnès Vards ‘: les Dites Caristides } ‘43-04-87 : UGÉ Lyon Bastil, 12e (43- si in) me 21h (19, 
'arda, *DÉSENCHANTÉE (Fr) : Forum. | ‘43-01-68 ; UGC Gobelins, 13: (45-61- | _ SAILOR ET LULA (7 (Brit. vo.] : fdim., L 
865) ἔλα ταν ἼΩΝ ΟΣ ue gr HANTÉE IE): ; Pathé | ,84-95) ; Mistral, 14: (46-39-52-49) ; | Gaumont Les Halles, 1“ (40-26-12-12) : MADAME BOVARY. JE ΤῊΝ L'HOMME INVISIBLE. Nouveau 
+ Extra du Journal. dé FH Lartk | impérial! 29.147-42-72-52) : Pathé Hou- | Pathé Montparnasse, 14: (43-20- | Gaumont Opéra, 2» (47-42-60-33) ; BRASSE ΒΗΛΕΒΕ ΒΛΗΤΟΟΤ., Eyes Cu Théâtre Moutfetard (43-31-11-99j 
gua (1974) de Claude. Venura, les | refeuille, & (46-33-79-38) : ῥεῖα V, | 12-08) ; UGC Convention, 15. (46.74- | Ciné Beaubourg, 3» (42-71.52.38) : La Namterre. Théâtre par 4 (dim., jun.) 18 h (13). 


: Se 70-68) (ἀπ. 21 ἢ (7. LE JOURNAL D'UN FOU, Centre 
83.40}ἢ ; Pathé Clichy. 18. (45.22. | Seint-Germein-des-Prés, Salle. 8, de LA MANN ΚΓ Α PUTAIN. 


Années déclic (1983) de Raymond 8 (45-62-41-46) ; Encurial; 13» 147-07- (45.886 01.60] 21 ἢ (131, 


. Depsrdon, = (28-04) ; Gaumont Alésla, 14, (43-27. Besuregard, 6° (42-22-87-23) ; UGC . Mandapa [ 
ha : "τ τ 1 ισυξβ DE TONNERRE (A. vo]: | Ouéon, 6: (2.28. 10.30) τα Pagode, SRE ee 20 30 1 QCONVERSATION SUR L'INFI- 
: 5 5 rom den MS OBS EN UUC | 7e (8708-12-18) : Gaumont Anbas- (A 126) lim ni 20h 80 18, ΝΙΤΕ DES PASSIONS. Hbrel Luté- 
: PARIS EN VISITES ‘Odéon, 8. {42-25-10-30) ; Pathé Mari- | sade, 8. passe 0 : UGC Biarritz, cherie, Ép6s de Bois (48-08- ta. Salon Saint-Germain (45-44- 
gnan-Concorde, 8. (48. 58.92.82): | 8 (4552-20-40) : Max Linder Pano- Sarouchoria. Épée de Bois (488 0505) 20 h 45 (13. 


UGC Blarritz, 8" 145-62-20-40) ; vf. : D US 24 ΘΕ); 14 Juillet Bes- OR MICE AND MEN. Théâtre de 
Rex, 2. (42:26. 83 83) : UGC ἐμοπῖρδτ. | te, 11: [48.57.90 81); Escura, 18: ] [- Genet tÉ RG). © ja Main d'Or-Gelle-de-Wal (48-05- 
-'nasse, 6r (45-74-94-94} ; Paramount | (47-07-28-04) ; Gaumont Pamasse, 14 Haïle de la Villette. Salle Boris-Vian 87-88} (dim. soir, lun.} 20 h 30 ; 
Opéra, 9" (47-42-66-31) ; UGC Gobe- | 143-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14: || {42-49-77-22). Jeudi, vendredi, nm. 15 h (18). 

Uns, 13 (45-61-94-95) ; Ésumont Alé- {43-27-84-50} ; 14 Juïlet Besugrenelle, samedi à 20 h 30 {3). UNE DES DERNIÈRES SOIRÉES 
sie, 14 (43-27-84-50) ; Micamar, 16: | 15: (45-75-7979) : Kinopanoreme, 15: LA CERISAIE. Épinay-aur-Seine. ΡῈ CARNAVAL 

{43-20-89-62) : Gaumont Convention, : UGC Maillot, 17° (40- Maison des Prosles (48-26-45-00) Théâtre du Campagnol {48-61- 
15° (49-28-42-27) ; Pathé Wepler Il, poele vf. : UGC Montparnasse, dim. soir, lun.}. Jeudi, vendredi, 33-33) (dim. soir, lun.) 20 ἢ 30 ; 
18 (45-22-47-54) ; Le Gambetta, 20: | 6: (45-74-9494) ; Paramount Opéra, 9 semedi à 21 ἢ ; dim. à 15 ἢ (8j. dim. 18 ἢ (13). 

(48.38-10.96). 147-42-66-31) : UGC Lyon Bestile, 12° CHEMINS D'EXILS, Dunois [45- VOYAGE ENTRE REVE ET CAU- 


LUNDI 12 NOVEMBRE. . ἂν 
L'Opére, chef-d'œuvre de Chades ὀ εἰ Palais da justice en activité», 
τὰ Garniér», 13 ἢ 16, hall d'entrée 14 h 30, sorde métro CHé (5, Rojon- 
ὡς Er re À 
FES L'Opéra-Bsstille. Salle, scène, «Galeries hautes et combles de 
.” mchinérie», 12 À 30, au pied du . régliss je nas a à l'Auxerrois, 
-" re en (M. Hsgeri. δὰ fans δὲ oo RE πᾶν 
᾿ ‘hôtel , sésidencs mpe de 8), >, métro 
| τ ἀξ ὩΣ: Louvre (M. Ennsense. 


réservation obligatoire au «L'Ecole-militaire, chef-d'œuvre i 
KTMSE | “LES LIAISONS DANGEREUSES {A., | 49-49-01-69) : UGC Gobelins, 13: (46- | | 84-72-00). Jeudi, vendredi, samei  CHEMAR. Saint-Maur-des-Fossés 
» Fame Aer : δαϑεῖδ τς δ, Fous de σέο | LES LASONS D (46.33.10. 82); | 61-04-88) ; Gaumont Convention, 1» ἜΝ ἴω AS ΔΘ AT 27 2 Ν ΠΕ ee 


Grand Pavois, 18: 145-54-46-85). {48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18: (45- 
4 NS TA [δε θόρον, 48-02 22-46-01) : Le Gambette, 20- (48.36- 


| PI ᾿ nr SOLEIL MÊME LA NUIT fi. 

\ ΜΑΘΟ PORTE ΔΕΔΤΑΝΤΕ δΎ.): ΤΣ δ ΘΒ ἀὰ ΛΘ. 

[LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr. : 
: Gaumont Les Halles, 1. (40-26-12-12j ; 

- Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 

UGC Damon, 8. (42-25-10-30) ; UGC 

Biarritz, 8: (45-62-2040) : Les Mont- 

pamos, 14, (43-27-52-37). 

À LES MATINS CHAGRINS Fr. : Uro- 
Pia Champolfion, δ» (43-26-84-65). 

ἃ de Grève, les 23, quai de Conti, 14 h 45 : «Cam- |: METROPOLITAN [A., vo.) : Gau- 


PE Bones Chaumen, e  €La ville Roche, chef-d'œuvre de 


La Viliette : deux parcs, ς 
Le Corbusier s, share 10, re 
. ‘théories urbaines », le pe ΕΣ re PV das 
Re eu ΑΡΒα Yhôtl 
Θυιόν, 14 Ὦ 15,5, rue de Thorigny 
M Cazes]. 


.  «Peimture vénitienne de Défense inconnue s, Défense, 
sences, 14 ἢ 30. pre de le leo. sort L. ἃ 2008 de ἄρτι Foie 
passage. Richelieu (M.-G. Leblanc). Hachette (Paris et son histoire]. 

re des primes 50 : 


. rUNESCO 14 ἢ, 30. devant tes Ε CES 
- griles, place de Fontanoy {Monu- CONF REN 


MAISON EXTERNATIONALE DL TSEATRE 


“ἜἘΜΜΑ Β. ΝΕΟΝΕ Te 7e7 CS 


δὲ Beaubourg », 14h 30, enfants dans | mont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Ciné 
Barard Paris anrofoig). AMOR On OS SU don | Daauboug 8. 12-71-5230) : Hacine QUATUOR D'ALBERTO SAVINIO 
À. Palin (Acadérale des sciences | Ddéon, 6° (43-26-19-68} ; Publicis À σαορὶ 
οἱ Champs-Elysées, 8e (47-20-76-29) ; 14 TAKACS SEAN-RENE LEMOINE 
Br “Jesn-Goujon, 19 heures : [ Juilet Buste, 11° (43-57-90-81) ; ou- 
VEN. 16 NOV. 20H30 
: mn nt HAYDN - BEETHOVEN 
ne EE du donjon A a  Pyre NEUF SEMAINES ET DEMIE 1 A : 
ας las = , e : Studio Gatande, (43-54- SAM NOV. 
14 h 30, 2, Le du ἡ, Cartre André-Maireux, ὙΣΤΉ: Grand Pavois, 155 (45-54- ON RCE 
davant le Louvre des Antiquaires one ὁ arte» Eupogre 48-85}. Ἔ 
Cons τα us ἘῸΝ cent δὰ portrait à da peinture ἄρα. |. NIKITA (Fr): Gaumont Ambassade, LOC. 42 742277 42.56.60.70 


ἐν FANS somemers paies. par α΄ Aimy (Arsacietion 


8501908): Holwond Boule- Γ“[ 2 fl DU CHATELET PARIS 4° 
du passé). « 


verd, » 447- 70-10-41). 


δ 


4. 


| 
| 
| 


MÉTÉOROLOGIE 


TÉLÉVISION 


Prévisions pour le dimanche 11 novembre | ‘1 10 ER “- ΠΕ 
Te de re Samedi 10 novembre | nn mu som 
Y” TF1 , 0.25 Cinéma : - | one οἱ Hélène Dére: 


Les derniers monstres. 


Julie Ferenc-Déramend; Sarah et 


sa nièce, ᾿ due 
. Parents εἰ alliés, . 
ant Ια grande tristesse de faire part dû 


de l'agence de presse AGRA-Preste . 
survens le 8 novernbre 1990 à Paièrs 


ἪΝ de Freychenet (Ariège). L'inhu- 
Lie aura lieu πὶ Aire du 
village PU à τ 


. 5... -- 
— De 19.59 à 22.50 La SEPT — | 22.25 Téléfiim : 
22.50 Sport: Voie. Tu récoiteras 

Roste du rhum. : la tempête. 
— De 22,55 à 0.05 La SEPT—— | 0.00 Six minutes 
0.05 Série rose : : di 


leur mère et leur Sœur. 
à survenu à Pins, Le 8 novembre 
Lx NE er à su 1990, ‘dans 58 Soixante-neuvième 
. = Le président-directeur. générat | année, à la suite d'une longue οἴ 
d'AGRA-Presse, . . . . ᾿ loureuse maladie. ᾿ 
Les membres du conseil d'adminis- Les obsèques religieuses auront lieu 

à ᾿ ΠῚ inf chapelle de Saint-Martin-des ἢ 
Ps παῖ, Yvelines), mardi ἐ 
où l'on se 


tation, -. - 
Le pérsoü: anel et ser nombreux amis, ps 

s'associent auchagrin de sa famille en :13 novembre, ἁ [0 Β 45, 
ces tristes circonstances, réunie: É 


Ciné 
Génération perdue. # 


Dimanche 11 novembre 


else des agences De pates 
ident d'honneur. {ἰ ‘ousel prés 


TF1 22.15 Fissh d'informations. . 
22.25 Sport : professeur LI 
13.20 Série : Hooker- 0.40 en ot | ire officier de la Légion d'honneur, 
14.15 Série : Rick Hunter, Football américain -- Saint-Grégpire. Reanes. Le Mans. dé l'Académie. de médecine, Fi 
15.10 Divertissement : | ᾿ nn SR D Pan ἢ du conseil d'administration À. 
Ξ mere: Le professeur Michel Gosselin. οὖς, prtsideat du conseil scientifique 
15.40 Série : Côte Ouest. δὴ  rédéric et Pierre Gosselih, technique de l'emociation. 
ses É ΒΑ La 20 mars 1930 à Lie, Le doctenr Stb- 
Lundi 12 novembre : brumeux le M et M® Jean Rod, ἢ ΓΑ 
man, puis éclairci eue Gossl élin et M®, Le ‘une formation spécialisée en neurologie 
Au lever du . le temps sera géné- b " ς Le et on réanimation neuro-respiratone, 
ee brameux sur l'ensemble du Guy Rendu crée à F'bpital Saint Viacont-3e-Panl le ceonler 
j lies Le docreur ét. M® (αν : sante Eançes de meo-phdsnie. consacre de 


Alpes. 
Les τοπρόταιος mare à do ae 
ront eur la moitié nord entre 11 


a τς ἰα mot ποτὰ ane 15 et 


48 | | * Les huiles acque, Berard ci te FE Acadie mio 
qi et Gosselin, . Se Len EU 
OR sex a faire part du décès de | men 
, journal Er «| © < M Joseph L. Toledano, 
0.10 Le de minuit. M= Le docteur Annie GOSSELIN, : CE mr Tino #, 
M6 chef de aveux des maires Me Me Gé LA 
Série “survenu le 8 novembre 1990 à l'age de ESS Lévr " 
quarante-six ans. ΕΜ, δὲ Me José Toledano, 
Le cérémonie religieuse est CADrE Leurs époux, enfants, petits-enfants 
ἢ le samedi 10 aovemi τε; à 141 30,60 | ct frères, nt 
1615 ΚΩ͂» d'images. l'église de Saint-Grégoire. 7: «ἡ ont μα douleur de faire part du décès de 
τ Médeci “inbumation se fera dans l'intimité |: ὁ . 
de mt funtiale au cimetière ΕΠ |, MT (Estrelia TOLEDANO, 


17.10 Série : L'homme de fer. 
18.00 Six minutes d'informa- | 
18.05 Série : Clair de lune. 

18.55 Magezine : Culture pub. 


| ‘survenu le 8 novembre 1990. 

Ὁ ΕΠ c'inhumation aura lieu le 12 novemt- 

Ni fleurs ni couronnes. | “bre, ἃ 13 br 45, au cimetière du Mont- 
parnsste, entrée principale. 


19.25 Série : ἢ 
ἤρου τ Ramdam. ω1 Dos possibles pour Le rEReReE |: 19. rue Gros, 
19.54 Six minutes d’informa- . : 75116 Paris. . LU, 
tions. = js tent lieu de faire-part. EE 
20.00 Série : ps = λων γι ΑΝ 
Madame ie. re ja 1 ÿ, vec ses enfants: et sa . 
20.30 Maine : Bpart ὃ. : ET chant,” | à ia douleur de faire part du décès de 
13.30 Magazine : Musicales. 20. 1 ἢ Le docteur et Me André Khawam sa ᾿ 
= 14.30 Expression directe. CDS. . Opération intercine . -᾿. et leurs enfants, is σώμα. 
TEMPÉRATURES maxima - minima δὲ temps observé | | 14.40 Magazine : (The intercine project]. = ee PR Johanny . ; ble. | 
Voleurs marêmes relevées entre le 10-11-90 Sports 3 dimanche. 22.16 Six minutes d'informa- “et Mat ἮΝ F πὸ Ἵ ὃ 
le 09-13-00 à 6 μαίας TU et Ια 10-11-90 ἃ 6 heures TU 17.20 Mogazine : Montagne. 0 ἦϑα, Ron SR pe 
FRANCE Tours 1 1 4 0 19.00 Le 19-20 de l'intorma- 2220 Capital No ME Tan AE | Mairie de Marseille, 
aucoo_— 17 6. D |TOUQUSE 15 12 C| LUXEMBOURG 4. © don. de Le décteur Xavier Johaony, τ. 13233 Marseille Cedex OL. : 
mare — ἃ D P | PONEMMRE D|MADRD._— καὶ 1 De 19.12 à 19.30, le journal de ses enfants, ile, gendres : = τ 
ETS n EC] ÉTRANGER HUE — À ᾿ k et petits-enfants, Anniversaires 
ΒΡῚ ἢ ἢ ΕἸ μῖσος à ? F| un 34 a Pr use ral ἐς μετα 
LERSQURG. Te pa mA — 2 Son neveu, M. Emile de Strens, À 
ἔετοῦρα D 3 : PNR — ὃ ἢ ; ΝΑΙΒΩΒΙ. -- κ ἡ Ainsi que les families parentes et Patrice COUSSONNET, 
DUON. 4 P BARCELONE — 11 15 € NEW AK 11 alliées, Johanny, Abboud, Beaulieu | : 3: D 
ΝΠ δ 5 P|HGMDE— ὃ πὶ B| (60 1 -2 d'Ornano, Cadieux, Hours, Khewam: décédé le 12 novembre 1989. 
πε... 7 6 ΒΊΜΗΙΝ.-- 42 Clh 3 καὶ Mille, d'Ornano, Villevieille et — 
DMOGES—— 1 αὶ P BRUXELES— 9 3 P Tes L Sahyoun, À | | — αν a deux ans, le {1'novembre 
LYON ἢ ὁ PILCRE 5 D D --ς ὁπ Sat la douleur de faire pait du décès, | 1988. " 
ET RODHANERD. 3 3 " ὕ À sr: ἣ 
MARSELLEMAR H 10 D COFENHAGUE— ὃ À CE "ἢ muni des sacrements de l'Eglise, du ἢ 
EE - -- 4} mens 8. ἢ Dm 1 % docteur [ À Camille JABBOUR 
NE 6 ὃς D 1 ΑἾ ΜΌΓΒΌΙΝ.-..- δ ὃ officier de [5 Légion Éd ab à ei 
PARIS-MONTS g 8 P 4 1 P|SDNE——— 2 (6 commandeur de l'ordre du Cèdre, La ses amis. 
PMÉMONS— À 2 ΕἸ τηρῆσαι - - -| Τ0ΚΤῸ.------ À καὶ Ἐπ: ες |. Le 45 novembre 1989 
Mo ἢ ἡ CM à à Ὁ ME à 1 ἃ la Faralté françaine εἰ médestne ht A 
See U ἢ Lao — 1 11 δ ve ἢ! si ed dsl, τ ‘André SCHWALBERG 
STRASBOURG. 2 CILONRE γεν... 9 0 ne τ μ' ᾿ vs quittait les siens. 
survenu À Paris, le 8 novembre 1" 


τ Que ceux qui l'ont connu et aimé 
La cérémonie religieuse sera célébrée aient une pensée pour Lui. 

le mercredi 14 novembre, à (0 h 30, en δ 

l'église Saint-Arobroise, boulevard Vol- | 

taire, 1501 Paris, suivié de Tinbura 

ton au cimetière du Père-Lachaise. 


s[c|o 
à brume | couvent | dégait 


Documen étui vec le support technique spécial de ἰα Méhorologie nationale) 


Les condoléances séront-rêçues à 


SÉLECTION : PES 
30 Dessins animés À Dons à 'Œuvre d'Orient; 20, du 
chaque m ki 19 ιν 200 à Le Eur (pour ls orphelins 
(éditions datées Jeudi} Ça cartoon. RS ee τ 
20.30 Dis Jérôme «...}». | ; Η 
Renseignements : 45-55-91-82. 20.40 Cinéma: 40, rue du Chiieau, ἘΝ 
Ponte 4138 Le petit diable. κα “95170 Deuie-Barre. 


Ft + παν φὰς ete 
Med car on le Ty 
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1*, - RWANDA : Des rebelles 
venus d'Ouganda envakissent le 


es Dee E 5 


que les combats 
sstes 


éapitale, 200 parte ἰς. 
et 500 belges sont envoyés au: 
ressontis- 


Rwanda pour Re pour preeg le 

sants étrangers. Les jours suivants, 

ἰε su revient-à Mais ete 

combats se poursuivent dans le 

nord, où. larmée est accusée de 

participer à des massacres de civils 

Pembres de:là minorité tutsie, 
rebelles (à 


| srune les du: ss 
— URSS : La loi 
τα de.consçience et de reli 
est définitivement vatée et 


12. EST-OUEST : Les 


miëre ΕΣ aux nt 
York, afin de FA on 
9 au 21 novem- 


paneuropéen du 
bre à Paris. Le 3, MM. Baker et 
Chevardnaidze ‘lévent lés derniers 
obstacles à un accord de désarme- 
re conventionnel qui doit être 


réalable au sommet de : 


ΕΣ 

2. - CHINE : Un evii qu'un 
pirate de Pair tentait de détournér 
sur Taïwan s'écrase à Canton : 
127 passagers sont.tués (3. 4 et 11). 
3. - ALLEMAGNE : Unifica- 
tion de la RFA et de la RDA. Lors 
des cérémonii 


vole Allen e (du 2 au.13). : 


B Les “élections . 


3. - 
législatives et fédérales sont favo- 


les aux candidats qui soutien . 


a. le le président Feraando Collor 


G,4 

3. - + La forcé auest- 
africaine d'intécposition 
contrôle de Monrovia Maïs les 
rebelles de Charles Taylor 
tout accord de ἐς Le par 2. is 
gas le En ge la Libye 


FR ΤΑΝ 18, 19, 20, ne FE a 


“ministre destitüé Le'6 subit - 
ἢ 1984, ‘subit sévère défaite, pass 
: t de 56 FE 28 sièges 

307%, 2XD. Ὁ 


5. -- CEE : La G rande-Bretagne 


RATES " Ἂβ 


livre sterling. dans le ème. 
monétaire européen . (SME). 
Mm Thatcher s’est résolue à cette 
depui 19 γξβ Ὁ Op 


LS 9.13 
6. ESP Rarha δανειίρυία 
ricaitre” Dico) argue | la sonde 


ui. dot te ‘Jupiter en 
dd avant de “obser- 
1994 et. 


du Solei 
HE (75, 9, 12 et ὌΝΩΝ 

7.-- AUTRICHE : Aux élections” 
législatives, ke Parti socialiste de 
ἰῷ prix Nobel 


= MÉDECINE : 
vai “Joseph Murray οἱ Donnall 
Thomas 


mexicain (12, 13 et 16). : 
15. — PAIX : 


l'Etat soviétique {16 et 17). : 


élections 
εὐ βαξρες 
juatre οἱ ler - 
RU RDA, tandis qu’ en Bavière la 
ΞΘ (13 & 16). 
ue 
14. — GRÊCE : Les succès rem- 


pass nant pOur redresser 


‘économie.(4, 13, ἦδ et 23). 
‘14 - HONGRIE : Le Second 


tour des élections locales est mar- . 


qué, comme le ‘er, le 30 sep- 


M, Ki Gorbenchav. chat de | 


U, conserve la . ἷ 


tembre, par un: fort taux d'absten- 


᾿βδα οι De Le pubs de opposition 
ibéraje aux dépens de la coalition 
ἘΠΊΣΗΣΣ de centre droit 
13, 16, 17.et 20/X, 2 et 8/XI). 


18. - ER DU SUD : 
est levé an Natal, 
seule région où il-était encore en 
vigueur. en raison. des affronte- 
ments entre membres de 

et mine de de PANC, qui qui ont fait 


Σ ee GTS, RTE ἘΣῪ ét ἀπ 17 Ὁ 
19: --᾿ URSS : Le ‘Parlement 


soviétique adopte par 333 τοῖς 


λα τὶ τὲ ἀκοραήφς propos 

ε os ἐς nomique An 
par M. Gorba: èse de 
plusieurs he sortante ce 
plan ouvre la voie à l'instauration 
d'ane économie de marché (6, 7-8, 
du 10 au 13:16, du 18 au , 24, 

XD). 


.26 et 28-29/X, ; 
.20.21. — MALAISIE : Aux 


élections législatives, la coalition 
du Front national, qui soutient 
‘M, Mahathir Mohamad, premier 
ministre depuis 1981, remporte 
127 des 180 sièges do” Pariement 
Ὁ et 23). . ὃ 


. CRE: Les Ὅσυξε déci- 
ον dent de lever les sanctions contre 


le Chine et l'Iran ainsi que d'éta- 
blir des relations avec le Vietnam. 
‘Les sanctions sont maintenues con- 
ve ha. Syrie (24 et 25}. - 

24. - IBLANDE DU NORD : : 
‘Six soldats britanniques οἱ un civil 


sont tués lors de deux ad 
commis par l'IRA contre deux Ein 


DRRERnse 

DS {11,-16, 17, 19, 23, 

à 24. — LPAËISTAN : Les élec’ 
ons ves son remportées 

per? démocratique à 

que avec 105 des 217 si 
urvoir. Le P 


re Benazir Bhutto, premier 


LE vs 64S: 
confirme le crise. de- lp 
électronique européenie, Phili 


annonce une nouvelle τεάδυοιίσῃ, 


d'effectifs qui va porter à qe de 


uante mille le nombre 
ἔπ d'emplois en di-hut 


ne ἧς (6, 11, 26 et 27). 


25. — VATICAN : Le premier 
code de.ëroit, canon pour les 
ξ "ἄς πῖκ ὁΠαικεὶ εὐ σπδιε 


Pommes (7 19 ᾿ 


“τ Rome Π limite l'autonomie des 


hes catholiques d'Orient 
paies 


26. - ÉTATS-UNIS : 
M. Märion Barry, maire de Was 
hington, est condamné « pour 
l'exemple » à six mois de prison 
Bad EN de: drogue. 


L'URSS : HT le 
lame sa Sonverai. 


+ des 
qui opposent la majorité 
tants, de souche roumaine, aux 
minorités gagaouze, d'origi 
que, et russe (à partir du ] 


pollution atmo- 
érique PACE 2 au ie au 


2% - NOUVELLE-ZÉ- 


. LANDE : Aux élections législa- 


tives, le Parti nâtional as 


du peüpie δ ἃ tem) de M Jim Bolger rem, 


68 (+ 27) des 97 sièges. Le 
per eu MU nn 


27. — VATICAN : En conciu- 
sion du huitième synode mondial 


᾿ ὦ, ἀφ δέψς air, so ὦ 


à Rome, ἃ la-fonms- 
are δα feel dll O8 τὰς 
avec fermeté = 
bat (2, 5, 10, 16, 20 et 30}; - 
. 11-28. = [SRE Ὁ Le conseil euro 
er 1994 1e dsre du passage À Ta 
" 

Der 1 ne dy pag À 
mique et monétaire. Confirmant 
les projets d'union politique, il 
affirme la nécessité d'une « politi- 


sers ee com- 


| Les: CRISES DU PROCHE-ORIENT 


affrontements : se δσαντο τα 1018} 
est instauré jusqu'au.15. L'assassinat, 


‘”. le 21, à Jérusalem de trois Israéliens, 


tués à coups de couteam par un jeune 


pete - βελεκειαῖειν ἀνασι τεϊαηρέ ἴα ἰαηείο, 
les autorités israéliennes ferment du 


. Le 8,,.ἃ Jérussiem, ‘vingt-deux 


Palestiniens sont és par Les forces 
z ὧδ sécurité israéliennes sur l'espla- ” 


pade des Mosquées, troisième lieu 
saint de l'islam. La violence de la 
répression est dénoncée de toutes 


gars en particulier dans les pes 
᾿ Saddam Hussein saisi 


24 au 28 tous les passages entre les À 


Le 17, la France décide le prochain 
départ de Copa parole ie 


Octobre 1990 
“dans le monde 


εἴ conioge part dei dimanche 
de chaque mois. 


ἔων τυ το 
— »- ÉDOUARD MASUREL 


| met en garde contre une « atiaque ain qpe κα EE. 


FRANCE 


— Le gouvernement, de 

M Rocard est remanié : M. Pierre 
justice}, Mme Edith 
européennes) et 
âgées) s'en 

vont. M. Henri Nallet, nommé à la 


justice, est rem à l'agriculture 
per M. ἰού re Trois minis- 


bre: me Ἐπ Guigon aux 
affaires européennes, M. Georges 
Kiejman à la justice et M. Bruno 
rs (CDs, D À Dante Le 

3. — Le conseil des ministres 


sociale généralis (CSG) qui a pour 
but de reposer le δὶ 
la Sécurité sociale sur l'ensemble des 


mune ». Me Thatcher critique revenus et non plus sur les seuls reve. 
vivement ces décisions. Les ques- nus du travail. Cette réforme, induse 
tions de l'aide à l'URSS et du siège dans le projet de budget. re rencontre 


des institutions européennes sont une vive opposition, à droite comme 
renvoyées au sommet de décembre us PCF et dans tous les 

du 7 au 13, 17, 19 et du 23/X au sauf à {a CFDT (du 3 au 6, 9, 11, 13, 
20 εἰ à partir du 25) 


COTE-D' 4. — La CGE conclut avec Fiat 
d une vaste alliance industri euro- 
ai prnitre nee aliance indus 
ε Félix ἀραὶ, éliale de la CGE, devient le 
Houphouët. x ποῖ est réëlu pour 
septi avec 81,68 % numéro un mondial des transmis- 
ges satire 3, 1.8, 18, Ὁ εἰ som Du το cepen Telettra, filiale de 
le et 
28. - GABON : À l'issue des ss cn te eue 
premières élections pluralistes, de police est suivie de scènes 
“ancien parti unique, le Parti d'émeutes à Vauft-en-Veln dans (a 
démocratique mais, CONSEIVE banlieue lyonnaise. Tandis que 
te-trois des cent Vingt si M. Delebarre, ministre du logement, 
de député (21-22, 23, 26 εἰ 3L/X, annonce le prochain dépôt d'un pro 
ΠΧ, et de loi « anti-ghetto », M. Mitter- 
28-29. - FRANCE-URSS : rand souligne, Je 18, que « le 18, que sie pro- 
Lors de la visite à Paris de M. Gor- blème de ous les 
batchev, sont signés ua traité d'en- en 
tente et de coopération ainsi qu'un 6-7. -- Lors des états généraux de 
accord financier prévoyant l'octroi l'opposition consacrés à l'économie, 
la France de 5 “miliards de les dirigeants du RPR et de l'UDF 
rancs de crédits. En visite en condamnent la politique de 
Espagne du 26 au 28, M- Gorbat- M. Rocard ne 
chev avait aussi obteau un prêt de » basé sur « une poli 
milliards de me Ur 20 et ben et de libre initiative » tre 
da 27 au 31). et 9). 
0. 10. -- M. Jean Auroux est élu pré- 
sident du groupe socialiste Le ύμΝ J'As- 
sembiée nationale pour succéder à 
cs con Enoinnal τ M. Louis Mermaz, nommé au gou- 
τ, vernement. Au troisième tour, 
21 milliards de francs, M. Auroux, proche de M. Fabius, 
ml l'emporte par 113 voix contre 109 à 
tion de capital de 5,6 milliards afin M. Henri Emmanuelli, Ce dernier, 
de financer la hausse de 50 % du proche de M. Jospin, avait pourtant 
coût du tunnel (6, 9 et 27/X, 1, 3 RE Ti Re le ae des courants de 


MM. δῆμον Rocard (du 5 au 15, 
τος; 4 Arte gilet La pibiatiqh du ivre d'un 
Srontemients “débutent entre les tie à de police de Marseille sur 
forces de l'ordreret des intégristes L' ns ausses factures de "4 
hindous qui seulent dre une soit a ὡς de dre sur le 
mosquée ὁ en sur ua fnancem électo- 
site religieux hindou. Le 23, le rales. M. Henri Nallet, nommé garde 

i hindouiste BJP, à l'origine de ds sceaux le 2, est pris à partie pour 
neue τ ΓΤ MRTRE 
ΕΣ re rs (AE de 1968 (12. 415. (8 19,20 εἰ 26%, 


24, ὄχ Ύ ΤΥ 3 

26 12. — Quatre dirigeants du club 
de football de Toulon sont mculpés et 

deux écroués, dont Rolland Courbis, 
Manager du Œub, aprés là découverts 
d’un système de caisse noire et de 
fausses factures destiné à payer des 
dessous-de-table (3, 4, 12, du [4 au 
17, 23 et 26). 


Ἷ 


2e Km, suit 2 ΣΙ 
Koweït, en soulignant « 
l'Irak de sauvegarder ses relati 


adopte 

ions LL: ᾿ 

avec la France ». Paris se félicite ὡς οὶ relatif à la lutte contre le taba- 
ὃ ἐ δ τὸ - geme et l'alcoolisme de Avoir sup- 


D pr pq dome 


Le 25, Washington envisage re. 17. — M. Jean-Michel Boucheron, 

eD- 

taires dans Le Golfe, où se trouvent Aer ἐς Du ane ds ue à 
iréguleri- 


déjà 210 000 militaires américains, : justice ἃ été saisie pour des 
alors que l'Irak a accru ses effectifs “tés dans ἴα, ion municipale d’An- 
au Koweït à 430 000 hommes. Cette ville dont il a été maire de 


provoque une remontée . 11977 ἃ 1989 (du 14 au 20, 26 et 31) 
à 35 dollars des cours du baril de 17 — M. Hubert Curien, ministre 
pétrole, qui étaient tombés jusqu'à ἐς la recherche, annonce le lancement 
26,80 dollars, le 22, ἃ Londres, en d'un programme wational de 
raisou de rmmeurs d'apaisement dans recherche sur le 


Le 29, le Conseil de séturité de F 


me de 2, 5 mil de en 
Le 29, M. Gorbatchev, en visite ἃ  PSSG τ Der pres 
Pari, Ge que « l'opion iliaire hs D CDS DA Pen ἐς 
» et préconise Ia réu- s 
ἴσα dune α conférence interarabe » "4. - M. Mitterrand demande à 
< M. Chevènement de lui faire des 
pour résoudre la crise du Golfe. Mais ions précises» avant le fin de 


ἴδ tension remonte, le 30, lorsque Le ni Aque ἸΔ modemisation de la 


M. Bush affirme dans nn discours 

très ferme que sa « patience dimi- τ is (13, 17, du 

mue » οἱ que M. Saddam Hussein 19. - Le de Paris 

crimes contre 

l'humanité reprocbés à M. René 
relèvent de La Haute as 


20. — * A rase be ru ge le, la 
partie recettes du projet de dpt 
à τ pour ( 1991 est adoptée en 
ἃ CE depuis le 24 de 5. Ὁ lecture par 285 Vo contre 258. Ce 
ei les sus que = Dsidenranx, οὶ vote, qui représente un Succès pour 
une dizaine d'Américains et deux On-paricipatiON M. Rocar ἃ été Odeur gréce À La 
ere it ἃ l'obmention de M. Berre, aocs que 

Ë arabe les autres députés cenirisies voraient 

Eire ue au mai- contre, comme le RPR et l'UDF (3, 

nn Sen 9, LE, 13 et du 17/X au 1-/X1) 


δ 


mens ef rer » 


23. -- Le Conseil pere de 
l'audiovisuel autorise la recomi 
ton du capital de la Cinq le Hachette 


uvernement 


(21, 23-24, 
26, EE CES 10, 12,13 ct du 19 


nale d’action contre le projet de bud- 
Ξ de la justice, décidée ἧι ὴ l'appel de 

intersyndi des avo- 
cats et fonctionnaires “ii justice (3, 
43, 21-22, 24, 25 et 3 


23. - En Abe le déficit du 
commerce extérieur 2 atteint 
10,1 milliards de francs, le nombre 

des chômeurs s'est accru de 0.4 % et 
A augmenté de 0,5 % (17, 
et 31) 
’écrivain albanais Ismaïl 
rs obtient l'asile politique en 
France (26 et 27) 


26. — Alors que des lycéens mani- 
mr depuis ee 15, à Paris et en 
protestant contre l'insécu- 
FE, la dation des Jocaux, jes 
classes surchargées, MM. Rocard et 
Jospin annoncent [a création de 
postes supplémentaires (cent de sur- 
Péllanis et mille de personnels d’en- 
tretien} et proposent une conces- 
tation sur l'avenir du (du 14 
au 30). 


30. -- M. Pierre Joxe se déclare 
favorable à la création d'une commis- 


par l" ition. La découverte, 
Pipe en forêt de Rambouillet, du 


cadavre de Joseph Doucé, ὮΓ 
décho et militant hom enlevé 
à son domicile le 19 a relancé 


30. -- Framatome, le constructeur 
français de chaudières nucléaires, 
retrouve une majorité (51 μὴ d'ac- 
tionnaires publics. La 
τε la fin rs ᾿ Au capi- 

a été contrainte par les pouvoirs 
publics d'abaisser sa à 4 % afin 
que l’Etat garde ie ps ἘΠ 
nucléaire (19 er 26/X, 1«/XI). 


— Le conseil des ministres 
ue jet de loi sur la Corse, 
ΤΈΣΣ une de peuple fan 
corse, com, 
çais » et tend à doter l'ile d'un statut 
de quasi-autonomie, proche de celui 
des territoires d'outre-mer (13, 19, 20 
et du 26/X au 3/XD). 


3L -- La loï sur l'intéressement et 
la participation est définitivement 
adoptée. À l'Aswmblée nationale, les 
députés centristes avaient d'abord 
de soutenir ce texte, qui avait 
Sa, le 4, par 289 voix contre 


284, avan! le voter le 15 
(6, 78, 10 et 17X, SAT 


31. — La Banque de France 
abaisse son taux directeur de 9,50 % à 
9,25 % afin de réduire encore le coût 
du cdi δ τ ane Van dimi- 


ΤῪ 
le 16 (10, 17, 18, 
19 & VX lee 2 ὅκῃ. C0 


DÉCÈS 

Je, — Augustin Laurent, maire 
socialiste de Lille de 1955 à 1973 
(2, 3 et 6). 

3. - Stefano Casiraghi, époux de 
la princesse Caroline de Monaco, 
dans un accident lors d’une 


épreuve du Championnat) ἫΝ 
monde d'ofishore au large de N 


(4, 5 et 6). 

9. — Eugène Descamps, secré- 
taire général de la CFDT de 1964 à 
1971 (11 et 12). 


13. — LE Duc Tho, homme-clé de 
l'appareil communiste viercamien 
(14 et 15). 

14, — Léonard Bernstein, compa- 
siteur et chef d'orchestre américain 
(Il et 16). 

15. — Delphine Seyrig, actrice 
(17 et 18). 

16. - Ant Blakey, batteur améri- 
cain, fondateur des Jazz Messen- 
gers (18). 

16. -- Jorge Bolet, pianiste améri- 
caïn {18 et 19}. 

16. - Renaud de La Genière, 
ACTE de la Banque de France 

1979 à 1984. M. Gérard Worms 
lui avait succédé le 12 à la prési- 
dence de Suez qu'il occupait 
se 1986 (du 14 au 19 et 25} 

— Colette Aud rer et 
maante socialiste ἡ. 

22. -- Louis Althusser, philo- 
sophe (24, 25 et 27) 

25. - Emile Roche, président du 
Conseil économique et social de 

1954 à 1974 (27). 

Prey met Antelme, auteur de 

umaine, témoi e sur 
les Camps de concentration (30/X, 
et XI). 

27. — Jacques Demy, cinéaste 
G0). 


27. - Ugo Toguazzi, acteur ita- 


lien (30). 
30. — Alfred Sauvy, économiste 
εἴ démographe (31/X et 6/XI). 


ἐν 


t 
è 


moderne, d'un 
LI de francs, répondra à cette double nous avons préféré un artiste Sym Pomiquement rentables, au détri. | lancé parie j ματα Ὁ τὰ : 
Μοῦ 5 orientation. En 1989, 120 000 visi- bolisant plusieurs facettes de la ment de la qualité et de la créa- blique de Non y. Ἢ "Georges Ro est "encore temps- Ἕ ax 
de notre correspondant teurs ont été accueillis. « Grêce à création.» tion». Jacky Flouzat n'hésite pas à πὶ qui a mobilisé ubame , L'initiative πὸ déplai PL 
pactie la plus visible de la ses deux salles, respectivement de parier de surdimension. ἣ là -ville et la gendarmerie de deux tribunaux ἐξ rer mA Ἢ 
- Aide Montluçon. Athanor est ‘2 200 places er 400 places assises, Un centre . | ᾿ :Meurthe-et-Moselle contre fes fail- Meurthe-et-Mosel . Sent que Îes 
vert depuis 1985 au bord de Mons offrons des structures à la surdimensionné ? Tout ἃ été conçu pôur une ville | lites des entreprises de moins de dix dents regretrent βοανοης Tone. 
re Ρ Pine mer séduisante mesure des grands spectacles. Avec de près de 60 000 habitants dans | salariés. En. coopération avec: le Frs renal Ἢ RES Plan comme ὍΣ 
sue Aer une salle de 800 places, certains Une création dont les Fédérés une agglomération. supposée à commissaire principal Roland Ros- rer Δ ΡΟΣ déshonneur ΠῚ 
90 000. Aujourd'hui, Montluçon sel. directeur départemental des suicide Ὁ dÉtier une planche 


. industriel des zones dites fragikes 


i 
1 
' 
Ι 
᾿ 
' 
i 


14 Le Monde e Dimanche 11 - Lundi 12 novembre 1990 see 


Malgré des diffienltés financières 


Montluçon parie sur la culture ὁ 


Π ΠῚ ïon- « En attendant Athanor — dont le création. Adjoint au maire devenues familières d'un publié 
Faho de la οἷν une ee projet a διό élaboré entre 1980 et des affaires culturelles de 1983 à grandissant. Le débat actnel porte 


|." Policiers “ε. 
à l'aide des p | 


& 
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» ve gl 
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μὰ 
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Ἐπ ssaturus 


coquée discrète, dont ls communi-" 


tation principale dans une ville ἰ ἠ τ ᾿ SUN | 
- Η 1983, — nous avons souhaité rac- 1989, Jacky Flouzat définit 14 plus sur le déficit de fonctionne- Fe τ 
δ 45 000 habitants confrontée courir le chemin entre la culture et structure comme le complément ment d'Athanor. Le principe du ee NANCY —— queront le résultat au magisire 
à le crise économique : c'estle Je Montlugonnais. Et nous avons indispensable d'Athanor. Justé «roux est généralement sdmis, de notre correspondant * Pour George Guarrigue, qui avait 
de 6 millions l'an der- "ον Ἴ ᾿ déjà lancé avec succès la mi 


pari ardu de Pierre Goidberg, le décidé d'ajouter à nos projets la avant de rejoindre les rangs de mais «près RO AE ‘ : 

Maire communiste de Montluçon … vucation éconontique », aplique le Pierre Juquin en 1987, rau Hécita nier, c'est beaucoup, et il existe Re qe pren à AE empérience il Ὑ 8 ane ΤῊΣ ε 
(Διποή. maire. Le grand bâtiment du choix du patronyme. «il aurait aujourd'hui la tentation de faire de aatière μ Strasbourg, il agit gs inciter és. 
Éût de 80 millions pu s'appeler Espace Aragon, mais plus en plus de manifestations éco- pren πιε 


ites entreprises, n'est pus forcé- ν 
ape aisé, C'est: ourtant-le pari pis pr nécessaires lorsqu'il * 


pour les touristes et festivaliers, spectacles ne Η 
A pourraient être propo- sont le porte-drapeau. Installée en τ 
tout Mnarpipes ἂν es Céres se. Même phénomène pour les 1916 dans le petit village voisin πε compte plus αὐς 45 000 babi- 
με βρείοπμι l m “οπδγὲς ἐπιρο αρία me Bians et d'Herisson, la ἰτουρὸ bénéficie tante οἱ ἰδ bassin d'emplois L2%. 
(PCF) de est fier d'evoir rassemblements nationaux. » depuis 1989, grâce ἃ la municipæ. de chômeurs. Pierre Goldberg s'in” | 
érigé ce centre culturel, symbole de À Ja tête de trente salariés, Bri- lité, du Théâtre des llets, ouvert ἃ SurBe : « À qui la faute si les entres. \ à 
sa politique, sur la mémoire indus- gitte Paulet, directrice des lieux, 565 propres créations, mais surtout prises licencient ἢ Nous. avons 
portique s'attarde sur l'impact culturel. «En à de nombreuses troupes exté- démontré que nos choix étaient 


lices urbai 
pouce Vas Er τὶ 


τ κα Ριίδα οα οἰδησθ. -. - 
κῶς ebrigades ECOFI» de 


a some or nu samelomnne are) à tue 


uielle de la cité. . 1989, nous avons eu 15 000 adhé.  rieures de qualité. Les codirèc- Judicieux εἰ que l'on pouvait bâtir . Meurthe-et-Moselle ont aussi 
À son arrivée à la mairie, en renis pour la saison. Cela dépasse teurs, Jean-Paul Wenzel et Olivier en province dans une petite ville un | 1981, . ἱ ὴ ἴα, dans 
1977, Montluçon ressemblait à de bien sûr le gotentiel de notre agglo- Perrier, continuent de lutter pour programme harmonieux de forma-'| saisir 

sation théâtrale, mais ἐἰσπ, création et grands spectacles. 


nombreuses autres sous-préfectures  mération et confirme notre rayon- la décentralisati Ê 
françaises. Rythmée entre Un nement interrégional, marqué par concèdent : « Du fait de notre pré. Pas question de remettre quoi que 
théâtre à l'italienne de 300 places, l'adhésion de nombreux comités  Sence à Montluçon, il y a moins ce soit en Cause. Athanor ἐπί un 
et une Maison des jeunes et de la d'entreprise.» Sans doute plus dis  d'écho sur le plan national. » Cela centre technologique qui peut évo- 
culture, la vie culturelle et associa- cret, mais officiellement tourné n'a pas empêché Les Fédérés de luer, mais aujourd'hui l'Etal doit : 
tive ne répondait pas aux artentes vers la vie quotidienne des Mont- souffler à Clermont-Ferrand le rôle prendre ses respansabilités devant 
d'un millier d'étudiants, deman-  luçonnais, l'Espace Boris-Vian, de Centre national de la création. Montluçon, qui-joue son rôle. de 
deurs de concerts rock et autres avec, en particulier, La bibliothèque Les critiques épargnent l'Espace ville-centre. » 

spectacles. Pour cela, il fallait se εἰ l'école de musique, cultive le Boris-Vian et les Fédérés, dont les JEAN ἘΠΕ 


déplacer à Clermont-Ferrand. versant de la formation et de la mises en scène d'avant-garde sont 


τὸν PrOCUTEUT Guarrigue pere au - 
i travail ou, plus simplement . moins de rer. prise en charge | 
vont alertés par’ fes salariés eux- rapide des salariés en Cas de dispart- | 
mêmes sur les entreprises dontia ton de l'entreprise. . : Ne 
sabté peut inspirer des inquiétudes. ΄ ΒΗ! #est trouvé des magistrals Cri- 
fleur appartient alors de mener.une. tiques envers l'action de Georges ᾿ 
: ἐπα τὸς Guarrigue, auquel ils reprochent : 


d'interpréter de façon un peu 
la loi d'octobre 1981, l'expérience 
divie de près par 


—————— 


Un réseau européen 
Les Centres d'entreprise 
et d'innovation 
au service des zones fragiles 


Une étude du Centre de documentation à d'nfomali de l'assurance : Ἢ 
L'inégalité des régions face aux risques .. | 


Vangile MAREIUE ET | 
ΟΝ ΜΙᾺ VOLE MA VOÏTURE ὍΝ You 


Alsace, Les: «bri 


Selon qu'ils habitent en ville 
ou à la campagne, au nord ou 
au sud de l'Hexagone, les 


METZ Fonds européen de développement Français s'exposent différem- εν ΠΆΘΟΣ ΑΙΝΕ. 
NET κρὶ or ITAINE. 
régional (FEDER), ἢ t d ment aux risques de la vie quo- À : . rural nant) 
nr PONS | ἐν DANS LA (REV A  πτπεῖς 
Cambriolages, accidents de la -» | ù MR  Un:troislème 


Un marché, un produit et une d'une telle structure. 
organisation sont Les trois ingré- Les deux premiers Centres d'en- 
dients fondamentaux servant de treprise et d'innovation créés en 
base pour la création d'une entre- France l'ont été en Lorraine, Pro- 


αἱ Ξ ΡΟΣ ΙΝ 
_ "48 FAUSIQUE.. « 


raute, sinistres en tous ges 
Des risques qu'aucun rançais 
n'aime particulièrement courir. 


prise, Îls composent le mélange motech à Nancy — qui s’est spéc Mais y sont-ils tous également κῷ * 

détonant de la rue: ne lisé dans Ts ge posés ? Une ei ua du Can- ἃ Bordeaux . 

Robert Frédéri ident del'As- au sein dé aboratoires de le on 'infor- μενος AA ES : 

κα Ευϑά δὶς, σεέαι δα mation de l'assurance {CDIA) HMV (His Master Voice) a ouvert à 
Bordeaux son premier magasin d'Eu- 


révèle à ce propos des 
géographiques salon la nature 
des sinistres. 

Certaines constatations n6 
surprennent guère. Tenir un 
volant sur une paisible départe- 
mentale comporte moins de ris- 
ques que sur les routes surchar- 
gées des randes 
agglomérations. Alnsl l'Île-de- 


duits innovants jusqu'aux premiers 'entrepri 
pas de l'entreprise, lis constituent maillage p 
un système intégré et complet de expliquent Jacky Chef et Ron 

« portage de dossiers ». selon Vex-  Heim, respectivement responsables 
pression de Jacky Chef, directeur de Promotech et de Synergie. 


de Promotech, Centre d'entreprise 


et d'innovation installé sur le Services France détient-elle le triste 
technopôle de Naacy-Brabois. communs record des accidents corporels 
(34 375 accidents). Chaque à 
gamme d' 


Les statistiques de créations Ἄν τὰ : 
montrent que 50 % des jeunes Une volonté identique explique 


sociétés ne passent pas le cap de la les rencontres régulières (trois par 
seconde année. « Les CEJ doivent an) entre les directeurs de CEI de 
Séailler avec un taux d'échec l'Hexagone, QU Le sont réunis 


année, 12 Franciliens sur 100 
causent un accident. À l'opposé, 


les habitants de la Mayenne et OR 
de la Creuse, départements à Nord, avec 3 865. retraits en habitants de la France rural 


dominants rurale, provoquent 1989. Outre Paris, la Seine-Mari- *_ la tranquilité des routes de cm \ 


ouvert quarante-cinq magasins au 
Canada, vingt-deux en Nouvelle-Z6- 
. lande, deux -en Australie et deux 
autres en lande. HMV France filiale 


réduit, oscillant entre 10 % et récemment à Nancy. Leur souci est ; h à : τε ΝΠ 8 , cam 

15 φν, explique Vincent Degert, de capitaliser leur expérience en deux fois moins de dégâts. time, le Pas-de-Calais et la Loire- pagne 8 ajoute en effet callé du. créée en novembre 1989 est pré- 

de la direction compétente à matière de création. Pour un peu et pour l'ol __ Atlantique ; les quatre départe- foyer et de la rue que bién dés. sentée comme une tête de pont 
ments bretons se retrouvent urbains pourraient leur envier. Le vers l'Europe continentale. 


Un. deuxième magasin devrait 
ouvrir rapidement à Paris puis un 
troisième sans doute à Lille. [2 
A Bordeaux, la concurrence s'an- 
nonce dure. Deux grands distribu- 
teurs de musique sont déjà instal 
tés : la FNAC depuis 1985 et Virgin 
Megastore depuis septambre der- 


᾿ ὗ ἫΝ ; 0e Η 
Bruxelles. Dans le même esprit, les cin teur pressé, ces chifires sufi Côte d'Azur et [8 région ρ8Π:. 


raient à justifier la réputation de dans le lot. , Γ 
Chauffard dont se voit volontiers Pour css derniers, une bles- Sienne 58 disputent fn MAT ος. 
Sffublé l'automobilste parisien. sente réputation parait bel οἱ téte des classements du-CDIÀ . 
Ce serait oublier un peu vite la bien confirmée. Encore qu'elle dans les cmégories vols; CRT. 
concurrence livrée par d'autres ait légèrement précédé la réalité. briolages et agressions. La. 
régions sur cs terrain peu envis- « Les contrôles d'alcoolémie PACA se distingue ane 
τρια δα Aa 121 06 δοοΐ. sont beaucoup plus fréquents on Mrs (237 pour 560 900 ire” 
g α΄ acci- ” StiQuE pi ma- ᾿ 
4 Bretagne. Statistiquement, Cela . triculations). Et elle l'emporte. 


L'ambition de la Commission En 
européenne, qui a défini le label regroupés au sein d' EBN (Euro- 
CEÏ en 1984, est de replacer sur pean Business tk) 
des créneaux nouveaux le tissu s'organisent 1ont 
ΣΥΝ γα Een Ainsi τη 
régions en reconversion, en retard El de Liège a recruté Wa ing 
de” développement ou rurales). ΠΙΘῸΣ spécialisé dans la visite des 
Ainsi, chaque année, la CEE sou- foires et salons technologiques et le 


tient la création d’une dizaine de met à la disposition d'autres CEL dents), Rhône-Alpes (14 789) et augmente les babilités de 4. a - nier Le seul 
CËL dans les zones éligibles au JEAN-LOUIS THIS Aquitaine (10 053). retraits », rappelle Gérard Tous- Ἑ ὉΠ Ets tête Fr Je ner ei de rentabifté pour HMV 


Ce palmarès se double d'un saint. Dans le cas du Finistère, 1 ὴ gr 
sinistre constat : avec ὧδ voñement ont « privilégié » pd TRES contre 111 pour |: 
Ἷ 015 tués, les routes de Rhône- encore justifié, avec #5 cas de nt : 
Alpes ont été l'an dernier les conduite en état d'ébriété sur ὦ Les assurances # aïignent sur |. 
παρῇ [περ να cdi de ee QU êles. La Lozbre m9 aus et "Men égales, le Paré 
Ë qu'un cas sur 1 000 jen où ἴο Marseillais paieront 


La semaine prochaine 
AUVERGNE 


peuvent pas raisonner Sur 065 pour sa part, un record insolite : nombreuses: dôns les zones 
‘données pour fixer le montant de us Er org rurales et les régions à revenus 
leurs polices, explique Gérard et la Seine-Varr) aït- ‘modestes, les occasions de 88 
Toussaint, auteur de l'enquête re scores équivalents 81} distraire le sont également ‘ 
du CDIA. Seules le gravité et la os la de.ia LE + un nationale moins. Α le longue, cette tran- 
fréquence des accidents consta- (66 cas pour. véhicules) : quillité finit par peser et 80 pale 
τς ΟΠ «On y compte de nombrausss au prix fort. ‘Surtout.au nord de 
usés par les automobilistes ÿ routes gravionnées avec un fort la Loire. La Bretagne arrive ainsi 
résidant tiennent lieu da Gri- trafic poids lourd. » Gérard: an tête des teux de suicide (52 
tères. » axplication. Εἰ are ὌΝ 4 CE pour 100 000 habitants), devant 
conduite-on état d'ivresse Eh on. En-tout cas, line Ja Picardie, la Basse et Îà Heute ᾿ 
Re, que les sa, κοῖς Fat à celle des décleré- Normendia at le Pas-de-Calais. À 
rances considèrent avec une tions frauduleuses : « Depuis l'inverse, Midi-Pyrénées, . la 
Scrupuleuse vigilance. Selon ta 1983 le bris da glace enireine le Corse et l'Ile-de-France dennent 
cartographie établie par Gérard gel du banus. Le Jeu n'en vaut le bes du tableau. ‘À quelques. 
Toussaint, neuf départements plus la di rte 
français ont dépassé le cap des 1 semble que ce soit B l'un, e 
Fa rene de permis pour 468 seuls risques auxquels g'ox-. termes d'espérance de ve. - 
cette seule raison. En tête, la posent le plus fréquemment les: τ᾿ . JOËL LOZAC'H 


# de-France, de’ Provance-  meis, peu peuplé et donc moins : 
Un nouveau supplément Αἰροσίζδιο d'Azur (PACA) δὲ dense on ae τῷ ne Bo ri. Pour Le promis, ὡς το Le centre de la CEE 
: « Les habitants de ces régions contrôles." Ὸ ὃ ὃ. - contrats sont plus contralgrants s'ins 
de Monde ae Ééplegre ρίας ra δὲ dique Mise νοὶ pie ax dans l'lie 
: ὸ ὃ τές à de population, l'afflux de Bris de glaces 3 résidences secondaires…). Dépuis l'uni . 
EE ES L exposant en Normandie . Mieux vaut également ne pas gpuis l'unification de l'Alle- 
Re aux risques s d'acei- trop étaler ses richesses. magne, le centre de l'Europe écono” 
HEURES LOC ALES dent. fois les assurances ne La Haute-Normandie tient, Si les tentations sont moins Les ee ἐμὴ ee 
b à L = 5 “ 


nouveau calcul commandé à l'institut 
géographique national (IGN) par 
M. Jean Ciuzel, président du' conseil 
général de l'Allier, ἢ a élu domicile 
sur le lieu-dit Les Grands-Vignauds, 
ar sein du village de Saint-Clément 
{Aïiten,, où quelque trois cent trente 
âmes vivent de l'agriculture... δῖ 
peut-être, bientôt, du tourisme. 

En abandonnant la commune de 
Saïnt-André-le-Coq, ἢ s'est éloigné 
de Chamallères et du Puy-de-Dôme, 
département cher à M. Valéry Gis- 
card d'Estaing. La première 
recherche du centre de la CEE avait 

_‘£té réalisés en 1987, à la demande 
de M. Michel Delebarre, alors minis- 
εἶχα de l'équipement. 


Le rendez-vous hebdomadaire du Monde avec les 
régions s'élargit la semaine prochaine avec un nouveau 
supplément : « le Monde Heures locales ». Cinq pages 
d'enquêtes, de reportages, d'informations pratiques, de 

débats sur la vie et les initiatives des collectivités 
territoriales : communes, départements et régions. 
Le Monde rendra ainsi plus largement compte de la 
dynamique de la décentralisation, en abordant au fil des 
semaines les thèmes très variés de la vie locale et les 
rapports entre les décideurs locaux et les citoyens. 


Η 
᾿" ΠΝ ΠΥ 


[ennoncé, vendredi 9 por lg 
une privatisation partielle de ta 
Icompagnie aérienne nationales 


;Sabena : l'Etat conserverait une 


Iminorité de blocage de 25%... 
y «Avec Sabena, vous y seriez dé», 
lassurait un slogan de la compagnie 
laérienne au moment de l'exposition 
de Bruxelles. Le gouvermement belge 
va-t-il cette fois réaliser une privati- 
‘sation déjà évoquée Ἐπὶ février 1985, 
reprise en 1987, mais son mise à 
exécution"? 

La décision annoncée à Bruxelles 
poursuit un mouvement entamé au 
.début des années 80 lorsque l'Etat a 


.rantené sa part-du capital de la com-- 


pagnie aérienne de 90 % à 54 %. 
L'ouvertue. était limitée, moins de 


et de Wallonie), Aujourd'hmi, le 

vernement-catend ramener ἀ.25 % la 
part de l'Etat, même si l'ensemble 
des actionnaires publics reste! majo- 
ritaire, et trouver d’autres partenaires 
privés. Saberia est malade depuis 
resp has ξαα see 


@ 
eutre.1975 et. 1980. On comprend 


qu’aujourd’huï, il n'ait pas envie de 
᾿ récommeñcer au moment où la com .concrètes de 


-en 1987, 334 


at d'eiploitation διονέο, pe 
sonnel excédentaire et récemment 


‘atteint per la limite 
‘ dans le coma depuis le 
“nier-à'fa suite d’une attaque céré- 


maändat en décembre prochain, 
æ trouve 


Juillet der- 


ans, di Food, 
filiale de la. société américaine 


Soup, ancien directeur 
de La Redoute entre 1973 et 
1980, devra faire des propositions 


: Éféressée par CT 
: Sabena. À l'intérieur, on pense à 
a, . TEA, une prospère compagnie de 


_ ÉCONOMIE 


ἐν : ΕἸ L'Etat conservant une minorité de blocage 
Le gouvérnement belge annonce 


ne privatisation partielle de Sabena 


charters, qui avait été candidate à la 
reprise du Point grmige Lis) 
Cr pr gp 

TÉA disposera bientôt d'autant 
sinon plus d'appareils que Sabena, 
avec des coûts d'exploitation nette- 
ment moins élevés. 

TEA avait porté plainte devant le 
tribunal de commerce de Bruxelles 
contre l'alliance Sabena-British Air- 
weys-KLM et a eu gain de cause en 
première instance. Sabena World 
Airways, qui ἃ suscité des critiques 
modérées de La part de la Commis 
sion européenne, paraît aujourd'hui 
en perte de vitesse. 

Les Belges craignent qu'elle ne 
serve qu'à l'extension continentale de 
British Airways, gènée par l’encom- 
brement des aéroports londoniens et 
intéressée surtout par la plate-forme 
de Zaveatem, qui a constitué Fap- 
port essentiel de Sabene, Les Britan- 


peu! 
se retirer de l'alliance avent la fin de 
l'année. La privatisation partielle de 


(0) Un franc belge vaut 16,3 centimes. 


REPÈRES - 
PÉTROLE 
Baisse du cours 
du baril 


Les cours du pétrole brut ont 


baissé de près de 5 "6 vendredi” 
9 novembre à New-York à la. suite- 


de rumeurs faisant état du renver- 
sement du.président Irakien, Sad- 
dam Hussein. 


8 eu ὅθι déclarer. qu'it n'avait 


reçu aucune informètion de cette. ᾿ 


nature, ἰθς. σοὺ du ‘baril de 
pétrole brut ant -pôursuivi leur 
repli. Le contrat pour échéance de 
fivraison décembre 8 clôturé en 


baisse de 1,64 doflar (- 4,6%}, à Ÿ. 


33,89 dollars le bar. Ὁ 
PRIX DE GROS. . 
Hausse de 1,1% 5 
en octobre. 
aux Etats-Unis ‘ 


Les prix de gros aux Etats-Unis, ΙΝ 
‘censés donner une.indication de 


l'évolution prochaine des prix de 
détail, ont progressé de 1,1 % 


en octobre.après ὑπὸ hausse’de . 


1,6 % en septembre at da. 1,3 % 
en soût, a annoncé vendredi 


9 novembre [8 département du tre- 


ναὶ! L'augmentation notée ls mois’ 


dernier s’explique surtout par une 
nouvelle flambée des prix de 
l'énergie liée à la crise du Golfe. En 
excluant l'énergie et l'alimentation, 
secteurs où les prix fluctuent τοῦ» 
jours beaucoup un. mois à l'au- 
tre, les prix de gros Sont restés 
stables en octobre, alors qu'ils 
avaient progressé de 0,6 % en 
septembre et de 0,5 %'en août 


TGV ATLANTIQUE 
15 % de passagers 


en plus 

La SNCF Li satisfaite du 
Atlantique. un an. qu'el 
l'exploite, elle a enregistré una 
hausse du nombre de 588 passa- 
gers de 15 %, toutes destinations 
confondues. Sur les destinations 
bratonnes, les records de crois- 


sance pour les’ 
de 1990 sont relevés entre Paris 


et Nanres + 46,1 %) ou Brest . 


4 47,9 %), οἱ les stagnations 
emre Paris et la Bretagne du sud 
comme sur Pasis-Quimper {ΕἸ "ἢ. 


favorables .pour-les quinze pre- 
miers d'octobre, notamment 


entre Paris et Bardeaux (+ 35 %) 


ou Bayonne {+ 36 36). La SNCF qui 
wensportait, jusqu'à présent, 
1.1 million de passagers par an 
entre ces deux villes, espère por- 
ter ce chiffre à 1,5 million. Air 
‘inter vient d'ailleurs de réduire la 
fréquence de ses vols entre Bor- 


θαι Μόηρηας σε Paris-Oy. 


sept premiers mois. 


Une cinquantaine d'entre- 


d'affaires mis en accusation, 
une évasion 
2,4 mine αὶ de pesetas 
1130 millions de francs) : c'est 


nou .con: 
[απ 


à entreprise «cliente». 


prises impliquées - et non des . 
moindres, -- - plusieurs cabinets . 


portant sur quelque ᾿ 


une «filière » de fraude fiscale. 5 
Le déper:ement d'Etat américain ἮΝ 


: Fépoque. de sae minimunr 


pers ΩΣ ΞΡ Dose 


it à peine ἃ 


Sur fond de. rumeurs du an avec Matsushita 
Philips crée une division spéciale 
. pour ses circuits intégrés 


NE 
᾿ 68 notre correspondant 
“Poursnivant la réorgenisation de 


sa division. «composants» Philips - 


a décidé de la scinder. À compter 
de l'an prochain les activités dans 
le domaine des semi-conducteurs 
Classiques (diodes ou transistors) et 


it nt Un 
ane ἐουνεῖς Te donne 


actors». Seuls les com- ᾿ 


porn dits passifs (rubes-images 
de téléviseurs, : 
condensateurs, écrans 
liquides et matériels m 
continueront de relever 
sion homionyme. 

: La multinationale semble vôu- 
“loir. séparer «le bon grain de 
l'ivraie». Les partes 
l'an dernier et ces derniers mois 


à cristaux 


dans les cireuits iütégrés ont en 


effet obéré les bons résultats 


gés par les composants passifs, fai. . 


sant ricochet virer Au rouge Jes 
comptes obaux de la division 
(375 millions de francs dè déficit 
d'exploitation en 1989 et 180 mil- 


bant-parieuts, .. 


ues) ” 
D 


-. Un porte-parole de ia firme 


d'Eindhoven s'est refusé à établir 
un lien entre «l'autonomisation » 


d'activité. Les deux groupes sont 


- associés à 35-65 % au sein de Mat- 
.Ges.circuits intégrés (puces notam- - 


ΜΈΓ : .composants et produits 
{ . années 


ἔπε 

L'usine de Nimèque & précisé- 
ment reçu cette semaine la visite 
des présidents du groupe Matsu- 
shita et de MEC avec qui M. Jan 


᾿ Timmer s’est entretenu. 


- CHRISTIAN CHARTIER 


Des sociétés et des avocats en vue mis en canse 


he fière de fraude fiscale a été découverte en Espagne 


Prison avec qursis 


pour le gestionnaire 


: 


- 
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La négociation agricole au sein du GATT 


Le « groupe de Cairns » durcit le ton 
vis-à-vis de la CEE 


Plusieurs ministres du «groupe de 
Caims», qui se définit comme une 
«troisième force» dans la 
agricok au sem du GATT, ont entre- 
pris jeudi 8 novembre une tournée 


des capitales européennes pour expri- 
mer leur inquiétude devant le risque 
d'échec de Uruguay Round 


Le « groupe de Caims» regroupe 


Brésil, 
Chili, Colombie, Fidj, Hongrie, 1ndo- 


au nord-est de l'Australie, où ces pays 
se sont réunis pour la première fois 
en août 1986, un mois avant Le {an- 
cement officiel de l'Uruguay Round. 


M. Neal Blewett, ministre austra- 


lien des négociations commerciales, 
président du groups, a donné à Paris 


une conférence de presse avec ses col 
lègues de l'agriculture ὦ" tine, de 
Colombie, du Canada et du Chili. 
Len en se félicitant que là Commu- 

nauté européenne ait enfin formulé 
965 propositions pour la aégociation 
agricole, ils n'ont 


pes « 
négociation agricole, qui κεῖ «la clef» 
pour les quinze thèmes de discussion 
de PUruguay Round. 

Le «groupe de Cairnse veut s'assu- 
rer, dans les dix jours, que la CEE 
«dispose de la flexibilité nécessaire 
pour engager une véritable négocia- 
tion». Si son offre est «à prendre ou à 
laisser». notamment en ce qui 
concerne les subventions à l'exporta- 
tion — «la pire distorsion commer- 
ciales — et l'accès au marché, « nous 


M. Pühl précise sa vision 
de la future banque centrale européenne 


«En politique monétaire, la respon- 
sabilié est indivisible», ἃ déclaré vea- 


Le responsable allemand ἃ estimé 
qu'on πὲ pouvait pes transférer à 
celle-ci des responsabilités <par 
tranches». Il s'est prononcé contre un 
système mixte comme celui 
par le chancelier de l'échiquier, 
M. Joha n Major. où, pendant une 
période de transition, la banque cen- 


trale communautaire et les banques 
centrales nationales se partageraient 
politique monétaire. Une telle réparti 
tion risquerait de créer une «zone 
grise » au niveau des responsabilités, 
ce qui serait la pire receite possible 
pour la politique monétaire euro- 
péenne». 


τς rep cet enr 
ques ceni que 

SA NL POLE me D dent main à 
un projet de statuts détaillé pour ls 
nouvelle institution qui pourrait être 
achevé lors de leur prochaine réunion 


La bataille entre [ἘΝ] et la Montedison 
Le tribunal de Milan gèle les actions 
du joint-venture chimique Enimont 


Le tribuval de Milan a décidé, ven- 
dredi 9 novembre, Le gef des actions 
du joint-venture chimique Enimont 
détenues par ENT (secteur pétrolier 
mblic) ct par la Montedison (groupe 

“Éerruzi), chacun ἃ raison de 40 % du 
capital 


Le président du tribunal de Milan, 


séparément, mercredi par Montedi- 
son et le lendemain par l'ENL La &s- 
tion provisoire de La participation 
groupée de 80 % des titres Enimont ἃ. 
été confiée à l'avocat milanais 
M: Vincenzo Palladino. M. Curto ἃ 
décidé aussi de convoquer [ἘΝ] et {a 
Montedison le 30 novembre. À la 


de l'ex-Clanbre qua des agents de change 


pape eme à 


francs d'amende. Le procureur Fran- 
chi avait demandé contre M. Roisné 
cinq ans d'emprisonnement et 100 
000 francs d'amende. Le tribunal a 
reconnu les deux autres inculpés, 


La Société des bourses françaises 
{SBF), qui s'était constituée partie 


fermes se confondant avec la déten- civile, a obtenu le frano symbolique 

tion préventive) ainsi qu’à 300 000 demandé. 

La Générale des eaux Épargne 

| accrolt sa participation développement 
dans Saint-Gobain d Courrè 

reprend Courrèges 

La Générale des eaux et Saint-Go- Courrèges οἱ ἊΝ 

ὅκα une es tone ren D ti 

deux groupes sont déjà liés finenciè- fois en sept ans. 


Pour conserver la majort 
mobilise Er ἄρτων sport À 
4116 a hérités en rachetant Kent CASA 
e 


Épargne 

loppement, le fonds de placement à 
risques du groupe des Caisses 
d'épargne, ἃ annoncé jeudi 8 novem- 
bre qu'il rachetait la participation de 
75 % détenue par un pool d'investis. 
seurs dans Courrèges SA, pour un 
montent qui n'a pas été rendu public, 
Ἐπ février dernier, la compagnie 
d'investissement Astorg, [ῸΣ (Insti- 
τὰς de développement industriel) et 
M. Fernand Brambilla avaient repris 

l'affaire au japonais ltokin, major 
Pres ee Ιε cube depuis ἀρ ὴ 

reste du capital Courèges. 
qui réalise 100 millions de chiffre 
d'affaires, demeure entre les mains de 
M. Courrèges. Εἰ cette fois, assure- 
-on à la société, l’arrivée du nouvel 
ionnaire majoritaire aurait le plein 
τὰ du créateur du fameux tan- 
dem minijupe et petites boîtes 
blanches. 


suite de ce jugement, le titre Enimont 
a plongé à la Bourse de Milan, per- 
dant jusqu'à 2,5 %, à 985 lires. Le 
président de la Commission de 
contrôle des opérations de Bourse, ἃ 
annoncé qu’ suspendait toutes les 
opérations sur Le titre Enimont. 

L'ENT et Montedison se livrent 
depuis le 13 septembre dernier me 
bataille acharnée pour la reprise des 
40 % d’Enimont détenus par le parte- 
naire dans le joint-venture chimique. 
Le 25 octobre dernier, Montedison 
avait jugé « non-valable» la proposi- 
tion d'achat ou vente que lui avait 
faite VENT, dans les délais fixés par Le 
ministre des participations d'Etat, 
M. Franco Piga. 


EDS va prendre 
en charge l'informatique 
de Saab Automobile 


La firme américaine Electronic 
Data System (EDS) va prendre la 
responsabilité du fonctionnement 
et du développement du système 
‘informatique du constructeur Saab 
Automobile, contrôlé à parts égales 
par General Motors et Saab Scania 
depuis décembre dernier. 

L'accord entre EDS et Saab 
Automobile porte sur dix ans et 
sur 300 millions de doliars 
(1.5 milliard de francs). 11 s'agit du 
premier accord conclu par EDS en 

.Suëde et fan des plus importants 
signé en Europe dans ce secteur. 
Les deux cent cinquante employés 
du service informatique de Saab 
Automobile canserveront {eur 
emploi au sein d'EDS. 

EDS est délenue par General 
Motors depuis quelques années. 
Fondée par l’homme d'affaires 
texan Ross Perrot, elle avait accédé 
ἃ son statut actuel de première 
société de service informatique 
moudiale en prenant en charge 
toute l'informatisation du 
constructeur automobile améri- 
caia. Mais, en contrepartie, elle 
avait perdu son indépendance. 


ἃ Les fédérations syndicales de 
fonctionnaires reçues, le 20 novem- 
bre, par le mais! de {a fonction 
publique. — M. Michel Durafour, 
ministre d’Etat chargé de ἴα fonc- 
tion publique εἰ des réformes 
administratives, a annoncé, ven- 
drédi 9 novembre, qu'il rencontre- 
rait «successivement», le 
20 novembre, les représentants des 
sept organisations syndicales de 
Fonctionnaires pour définir « de 
façon concertée » les conditions 
dans lesquelies seront discutées jes 
dispositions salariales pour 1990, 


cs 
Τ 
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REVUE DES VALEURS 


SEMAINE DU 5 AU 9 NOVEMBRE 


NEW: YORK 


PARIS 


Re Toujours Ῥιξοῦου- 
ΣΝ pée par la crise du 
: ‘Golfe, les Euctux- 
τον tions” dés cours 
pétroliers et la mau- 

ἢ vaise santé de l'éco: 
nomie américainé, 


Lassitude et logique de guerre 


Trois mois après le fois, cette nouvelle ne provequait sentiment de l'INSEE est plus groups mondial de l'industrie 
INDICE CAC 40 début de la crise aucune réaction violente des mar-  nuancé. Selon l'Instiut de le ste-  papetière. Paradaxalement, l'ac- : 
du Golfe, le lassi-  chés, trop habitués au glissement  tistique, l'activité économique en ‘tion Arjomari s'est fortement 


tude 8 de nouveau du dollar depuis onze mois. L'in France est plus influencée cet  dépréciée, tout comme celle de. 
3 $ y gagné les interve- dica CAC 40 5e déprécisit mardi automne par ls ralentissement son actionnaire principal Ssint- — 
mants, qui s'étaient de 0,44 % avant de chuter le len- mondial que par la crise du Golfe Louis. Jeucé, un regain d'activité 3 een 


pris un temps à Cat (1,86 %), mais toujours : le flambée des prix pétroliers. été observé sur l’Auxiliaire d'en- 

espérer. La Bourse s de faibles volumes. igne encourageant, Cat OrfGä-  troprises (SAËEJ, avec des mouve- ‘|’ 
π᾿ ὁ renoué avec son nisme ne prévoit pas de dérapage ments portent sur 1,7 % du capi- 
pessimisme et surtout avec la las- Marché des prix de détail. Entre décembre taf. Le promoteur, M.. Michel 
Situde, « Vous voulez que je vous peu'animé 1889 et décembre 1990, l'infls-  peñge, a indiqué être prêt à céder 
dise : on s'embére», confiait an don serait limitée à 3,7 %, après .9 participation 
milieu de semaine un banquier, Jeudi sera la cinquième séance 3.6 % en 1988 et 3,1% on πω bessage les rumeurs lui Impu- 
exprimant de manière plus polie consécutive de baisse, sur fond 1988. à ἐ 
que ses confrères une imprassion cette fois-ci de «logique de Le sentiment de nombreux inter- L'acquéreur mystérieux était fina- ὦ 
dominante, confirmée d'ailleurs guerre». Jugée imminente, avec le  venants est analogue à celui des lement démasqué. 1f s'agit du 
par la faiblesse des transactions. renfort des troupes américaines spécialistes d'indosuez dans leur groupe espagnoi de BTP OCISA, 
Le bilan est lourd au terme des dans le Golfe, cette perspective revus Perspectives de novembre : αὶ comme convenu renforce sa 
cinq séances consécutives de  entraînait immédiatement une «Le marché parisien se trouve participation de plus de 2% à 
baisse (-3,8 %). En clôturent ven- flambée des prix pétroliers de près aujourd'hui dans une situation fra- 


Le optimisme prudent, 
‘stimule par r l'espoir d’un nouvel 
; sssouplisement de la politique 
monétaire ἀξ la Fédérale 
(Fed). L'indice Dow-jonés des 
Jvaleurs védettes « terminé ἼΔ 
semainé à 2 488,61 en baisse. se 


2,23 points (0,09 86) par 

18 clôture du vendredi iris 
La Série de: ‘statistiques récem- 

ment publiée confirmant le glisse- 

ment dans la récession de l'écono- 

mie. américaine see les 

intervenants. Pour : ce mou- 


dredi 8 novembre à 1572,83, l'in- de 3 dollars pour le baril, quireve- .gile : les perspectives d'une Les cé διὸ torrent ‘vement, il faudrait, selon eux, un 
dice CAC 40 se retrouve 21,4 % nait ainsi au-dessus des 35 dol- hausse supplémentaire sont lim titre pa 8 ΙΗ πες assouplissement de là politique 
en deçà de son niveau du début lars. Après une chute de 2,1 en  tées, alors que les risques de chahuté, et ta décision prise par monétaire. Or là baisse d'in quart 
d'année er 19,8 % sous celui du fin da matinée, ls baromètre de la baisse liés à la fois aux résuhars SOciété de céder des actifs attrac- | | de point du taux interbancaire au 

tifs, comme sa participation dans | | jour le jour (Fed Funds) décidée La 


1“ août, veille de l'invasion du place française sa redressait des sociétés et aux tensions inter- 

Koweït par l'Irak. durant l'après-midi pour clôturer nationales sont encore mpor- 
Au lendemein du week-end de μι Lo μὴ περυῤ merci pau tants. » | 

la Toussaint, le marché reprenait 5 » ἢ Act " Les hypothèses de DR Gestion ᾿ 

lentement son activité [-Ὁ,37 3). S'achevait ὯΝ ἊΝ siuetion quesi- sont, quant à elles, franchement pus Τ᾽ depuis détut Ps de”: 

L'ambiance était plutôt morose. stable (+0,19 %) pessimistes. Se basant sur la plus mauvaise performance du 


‘semaine dernière par a. Banque 
centrale américaine est encore 


‘Autre sujet δ᾽ inuiérude cètte 
semaine : la crainte que Le montant 


Dans ce contexte, les prédictions Une fois encore, il est difficile de modification du cycle économique Η rs 
rassurantes de Cheikh Yamani se faire une opinion sur l'évolution οἱ son ralentissement, la firme est marché, La palme DOUTE ge \ dus Dane 
étaient peu écoutées. Pourtant, prochaine des marchés. Les opti- amenée à réviser ses différents Concept. τς ἐνερ τοῖν | | refinancement du Trésor américain 
selon l'ancien ministre du pétrole  mistes retiendront l'analyse de la indicateurs mesurant l'évolution di τὴ = Ἰ ne décourage. les investisseurs 
saoucien, le baril d'or noir devrait direction des études économiques des grandes places financières. _Matique, spscl Ares a ΘᾺ | | étrangers ct fassé ainsi monter leur. 


revenir sous la barre des 15 dol- de la Banque de France, pour qui «Cela signifie que les marchés des apphcatit 

lars une fois le confit résolu, Les «(8 poursuite de ia croissance ne actions pourraient encore baisser Plus de 26 % on querante-huit 
imervenants s'iméressaient plus à semble pas remise en cause, à de 20 % facilement.» La semaine  Meures. Les difficultés de cette 
ja faiblesse du billet vert américain condition que les prix du pétrole aura été marquée par! [8 fusion entreprise avaient conduit à une 
qui. pour la première fois depuis  n'excädent pas sensiblement et  d’Arjomari-Prioux avec le britanni- suspension des cotations le- 
près de dix ans, eat tombé lundi durablement un cours de l'ordre que Wiggins Teape Appleton, 26 octobre jusqu'à jeudi dernier. 
en-dessous des 5 francs. Toute- de 30 à 35 dollars le barils. Le donnant naissance au huitième ᾿ { 15. 


Banques, assurances 
sociétés d'in restissement 


ment dissipés par le bon accueil. 
réservé à ces offres mercredi et 
Jeudi. La faible augmentation des 

prix de gros (1, 1 % enr octobre von- 


᾿ Tokyo. 


‘tions martiales de. Margare: 

Thetcher ont fait débaltivement 
rentrer dans leurs coquilles les 
investisseurs. . En . conséquence, 


des rumeurs persistantes de non- 


FRANCFORT . 


TRUE +N) 


. Toujours sombre 
Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 9 novembre 1990 — 23% 
Nombre de contrats : 36 985. * ‘La bourse de Francfort a de nou- 
veau fait grise ruine cette semainé : 
les indices DAX et Commerzbank 


recul avait été de 2,8%. - *°: 
Une succession de mauvaises 
nouvelles telles que la chute du 
.&okar qui atteignait mercredi avec 
.1,4858 DM son niveau record bis- 
torique à la baisse, un prétendu 
ultimatum des Etats-Unis à Flrak, 
ainsi que des coups.de leu sur la. 
place Rouge, ot passablement 
désorienté je marché. Toutefois 
pour les intervenants, - la crise du 
Goife, plus d'actualité que jamais, 
Pic où 6 ge des prix, du 
ont VTais rCSpOnS2- 
bles de la':x grève. des. favestis- 
SeUrS ». 
Indices: du 9 novembre par 

ι 381,49 (contre 1 a PSE 
3 merzbank 1 2 Comte I 49,30). 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs} 
ΓΞ πον Ἵ ἔτος 7 Ταον, [ ξπον Τ 9τον ἢ 


1 873 008 
7 469 999 
15139 


D PP 0 


punis] 7 F3 Fa | 3 us | ἢ τῇ Ξ 
a in 
(base 100, 31 décembre 1981 
lndice gén, | 4314 4295 | 4267 | 4179 ἰ 4198 
(base 1 000, 31 décembre 1987) 


be cacao 162057 | 1613.49 À 158346 | 156986 | 157283 


Espoir d'ine baisse des taux 


-| taux. Ces soucis ont été rapide- . 


Aggrävätion de 8 chute - 


+ 3 
+ 1 
LS La Bourse de Tokyo 
Ξ ὟΝ ΝΧΣΝΗ ο connu à nouveau 
- 190 qe es très Er 
+ 18 La.situa. " 
- 55 πῆρε imp ΡΈΕΙ 
- 18 ΕἸ ἃ est. " 
Ξ ΠῚ ᾿ facteur: : 
+ 91 pr clg un pro- 
-u7 ———…——… fessionnel. Les 
+ 46 !: - bruits de bottes 
+ 430 -propagés mardi. par -un journal 
angiais qui anaonçait pour 
nente Je déclenchement des hostili- 
.tés-dans le Golfe, puis les De 


δῶ 400 1} après la timide reprise lundi de 
8) Slim ges. la __ rende T 
“dégringol er par paliers 
É Ἐπ yens. Le coup de frein de ven- .- 
4s | 40 || dredi avec.un léger effritement de 
m | 5 || son do options ubirees qui 
: sion ons qui 
4 ἐγ. après avoir joué la baisse sé sont . 
Li 828 || mises à la hausse qu'a un arrèt 
2385 | 240 ||: définif de la tendance «baissière». . : 
me 505 εἶ 
#2 .# ||. Plus sournoisement, l'indice 
. 289 2% || Nikkei a également été miné par 


veaux scandales" boursiers au ἡ 


tre 1,6 % en septembre et 1,3% 
en août), a entrainé ὑπὸ bonne 
rise véR: Wall Street où : 
indice Dow-Jones s’est apprécik 
de “1,83 %. En effet, en excluant les . 
secteurs de rpm se | 
L à gros 
rase hrs Selon ἘΦ ΘΒ. 
es, ce signe de stabilisation de 
Éaes devrait encourager la 
Fed à assouplir une nouvelle fois 
sa politique monétaire d'autant 
Plus que les cours du pétrole ont 
fluctué irrégulièrement pour termi- 
“ner la semaine à un niveau vaisin 
de celui de ia période | précédente. 
Cette décision pourrait être prise 
lors de la prochaine réunion de  : 
l'open market mardi 13 novembre. | 


md trop faible pour. contrer. le … Genaai 


“Kabnto-cho. À tort où ἃ raison, κε 
professionnels j japonais sont-per- 
_suadés-qu'il y aura de nouveaux :- 


chant A rpnton de ἔξ της ἘΜ 


τ pridise Perte. per 
une contraction des volumes, qui , 


ÉCFE 
iLFTT 


mouvements sônt principe 
dus aux opérations sur 
Elle doc ui érient D her LE 
ellie d'octobre passagère, ont :: 
donc raison : Tokyo n’a visible- :, - 
| ment pas retrouvé s0n éln'ét reste : ἣν : 
très instable. 


_ Sea» ane ce ME prudent pour le 


Indices du 9 aoveiubreé: Nikki : 
‘2 931,80 (contre 24 194,99) ; 
opix εἸ 7 ‘44 (contre 1 786,38). 


_ BRUNO BIROLLI > 


Eë |! 


ΠΟΤΕ 


‘LONDRES 
.  Apathie 
+05 % 


La Bourse de Londres ἃ connu * 
une semaine d’apathie et a terminé 
praquement ἃ un sun, quasi 

par rappoït ἃ celui du 
pe précédent, Les pe 
nt toujours préoœcu r 
la crise au sn du Parti consena 
sur εἰ 165 signes-de récession éco- 
[ξέρε ue. Parti sur une bonne ἰδη- 
ans l'espoir de nouvelles 
Suns des taux d'intérêt, l’in- - 
dice Footsie des cent grandes τὶ 
valeurs a terminé la semaine sur . 
ἀπὲ hausse de seujement 0,5 %. "τῷ 


LÉ RE 


Ari LUS cr ἂρ ἃ (Σὲ 


Ps mnt à 
cam ἀρὴδ' 


ter inement sur cefni du 


emprunteurs souverains, quasi sou- 
vereins on supranationaux. -L'Es- 
pagne a déà réservé sa place, faisant 
savoir qu'elle envisageait de lever 
pour 2,5 milliards. de francs d'obli- 
gations de sept à huit ans de durée. 
Si l'opération voit le jour, elle 
constituera une étape importante 
däns le du comparti- 
ment de l'euro εἰ se montrerait 
-alors en mesure de concourir avec 
les marchés internationaux les plus 
grands, comme celui du -deutsche- 
mark par éxemple, qui péuvent 5: 
prisé à absorber des montants très 
fev 


L'émission éspegnole devrait être 
publique, faite de titres cotés en 
Bourse. Le caractère des antres opé- 
rations qu'on prévoit de lancer pro- 
chainement en francs pour le 

de pays ou d'organismes 
Publics étra est, au contraire, 
presque confidentiel. Ces émissions 
n'auront chacune qu'un seul inves- 

Leur profil sera le même, le paie- 
ment des intérêts n'étant. effectué 
qu'à l'échéance, d’ici quinze ans, 
avec le remboursement du capital 
Seule une transaction de ce genre ἃ 
été réperioriée jusqu'à présent en 
francs français pour le compte d'un 


débiteur ἀρ ρει “celle que lé Tré- 
sor public de’ ἃ conclue 


caine J.- ray Monde 
daté 13 et pr παι} a L 0 La ta formule 
est actuellement très 

De : telles den sont 
construites de sorte que. d'ici quinze 
ans, quand elles. viendront à 
échéance, le montant des’ intérêts 


ajoutés au principal corresponde 


précisément au montant. 
d'un autre emprunt contracté en. 
même temps par une société .indus- 
tielle ou commerciale Le 
tout entre dans le cadre d'un mon- 
tage destiné à procurer des fonds 
Le à la société ἐπ question. * : 
u dernier emprunt 


La réussite di 
d'Etat de 1,5 mit “d'écus 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Hañcé 


à pasés abs É race de 
ἔν τ τ, ἴδ tran- 


: saction que ες dicigaient la des 
᾿ dépôts. ia 
français. On y attend plusieurs. 


Société générale-a bien 
.montré qu'il est possible de lancer 
de très paris missions, vraiment 
intemationaiés à partir < de Park 


L'aitrait Dee ἰ. devièe euro 
autres Trésors 


.péenne sur 
publics s’en-est trouvé ravivé. On : 


sait depuis longtemps que le 
ume-Uni.s’apprète à suivre 


l'exemple français: Le Danemark ὦ 
: prépare une émission comparable 
qui, d’une dimension importante, de ; 


l'ordre de 500 millions d'écus, pour- 


“tait être émise au cours de ces pro- + 
᾿ ue nl ele lee 


chains mois à Copenhaguë. 

Dans chaque cas, [8 volonté politi- 
que de contribuer” parle’ biais d’un 
emprunt en écus à accroître le rôle 
international de sa propre capitale 
apparaît évident. Π est-intéressant 
de relever l'absence de coûrdination 
en'E matière à Péchelle de la Com- 
munauté eu Le. .Îl n'existe 


‘ aucun calendrier d'aucune sorte 


po 
.contribue à éviter une trop grande 
sollicitation du marché. à un 
moment donné. La concurrence 
joue à for ἃ fond, et certains pays, comme 
k Fa Eeipataper ns ne 
très peu de 


10,25 % pour un 


prix Fémision de .100,80 %. ΤῊ 


cie, les échéance brèves ao re 
recherchées, particulièrement lors- 
que Πιπμείθοτ en ane ΠΟ αὐ: 


“Electricité dé Fran a à 
ane transaction très εἴ 
beaucoup plus. δυάδοίευβε, dont La 
durée pourra aller jusqu'à quinze 


- 888. L'emprunteur s'est toutefois 


mépagé une possibilité de sortie 
“après dix ans déjà. Seul le marché 
suisse est en miesure de 
fournir aux grands débiteurs de 
telles conditions ä un coût très peu 
élévés et c’est à lui que EDF s'est 
us né sLenprunt pare porte sur 


ec dose ane ET 1/4 %, le 
- prix d'émission étant de 101,75 %. 
de direction est mené par 


‘éveens pes réussi À couvalocrs Men 
semble de la communauté financière 
-belvétique. Le Crédit suisse, an af 
gene, n'y participe pas: L 


. teur qui it ue de nombreux 


ses titres 


-investisseurs 
. en dépit d’une rémunération qu'ils 


-jugent faible. 
L y a eu la semaine passée une 
seconde émission en eurofrancs 


. De ge d’un montant de 1 mil- 


pour Le compte de la Benque 
d'investissement. D'une 


enropéenne 
durée d'un los de elle 
“At den à sheuter δὰ dé ἀδ 


‘. lancé en 1988 pour en 


montant à 2 milliards. Un fe 
volume est un 
et cette 


cueil qui a été fait à cet emprunt. 


‘ Son taux d'intérêt facial est de 


Optimisme prudent pour le cacao africain 


Ἢ Alors que les-cours du cacao sem . 
blent se stabiliser à lx baïsse autour - 


ἷ 


Décœnbre Cenrs/boisseau 
᾿ 231 (+ 08. 
er | au | 


is 


Le chiffre entre parenthèses indique la 
vaiacion Fan semaine 501 dre . 


.bles des 


male de l'étain afin. de stabiliser ce 
marché. Une pression -discrète qui 
confirme ere rl que les 


matières 
Ὑαετεττία τ : 
ματα pois, ONCE AR mate 


SO Le ho oi est renforcé 


“à La lecture d'un dociment très éclsi- 


rant, la Compétitivité. du cacao afri 


DE à les experts du ΄ 
R ἀὲ coopération 


* Dans son introduction, M. Michel 


Griffon obsérve que dans les années à 
venir, le cacao sera vraisemblable- 
ment un des re produits 


“Différents critères de solidité du * US 
sont examinés : l'ex- . 


-perfaitement remplies sur le continent 
ποὺς δα Gary de ta es 

œuvre, de l' € € 
de Ia présence de maladies, de l'exis- 
tence ‘d'infra: t les 
coûts d'achemmement et de la capa- 
cité des filières locales à des 


.pays du-golfe de Guinée» - 
- [Côte-d'ivoire, Ghans, Guinée-Equa- 
᾿ toriale, Sao-Tomé} Rompant avecle . 


ilaire aux en vigueur.» Pre- 
mie part ce 2 de cacao 


auteurs, 
Des Que de prodaction dus à un 
mode de production proche de La 


‘cueillette, un cacao de quälité, «qui 


lui garantirait une bonne mafrise mafirise du 


marché si elle mena une politique absorbé 
plus réaliste 


ue 


inter- Quant au Ghana et au Nigéria — 

Sols τὰ recherche ique aux coûts de production les plus fai- 
*Erapee du mes ia nee Mes Le ter ρακεῖς rer 
Le CR Pr À met ΤῊ dont ἃ 
«Les je ne sont pas fs» CES 


5 ς ais 858 . Côte-d'Ivoire (+ 400.000 tonnes en 
. Si toutes les conditions qe sont pr. 


huit ans) et dn Sud-Est asiatique : 
«Malaisie et fndonësie, parties de rien | sa 
où presque, produisent maintenent | τέ 


(1) Analyse du marché mondial et des 


_ principaux Rapport d'étude. 
Bebe D δι επέρα  τϑεῖς munisère de ia 
coopération et du développement, secrétariat 


études, de l'évaluglion et des stalistiques, 


des 
ὰ 20, rue Monsieur, 75700 Paris. 150 francs 


{ 
| 
᾿ 
ἢ 
Ι 
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Le dollar au-dessous des 5 F 


“C'est fait! Lundi 5 novembre, le 
dollar a glissé au-dessous de 5 F 
pour la première fois depuis jan- 
vier 1981, et a, à nouveau, battu 
son record historique de baisse vis- 
à-vis du mark, tombant jusqu’à 
1,48 DM. I avait bien tenté une 
timide reprise au début de la 
semaine dernière, mais, cette 
fois-ci, il s'enfonce et, selon l’opi- 
nion d’un spécialiste avisé «on ne 
voit rien qui pourrait le faire 
remonter dans l'immédiat, sauf la 
guerre au Proche-Orient, et 
encore {». Aprés un très [éger raf- 
fermissement, le dollar cotait 
5,0105 F vendredi 9 novembre à la 
cotation officielle de Paris, contre 
5,0390 F une semaine plus tôt. 

Rompant le silence officiel qui 
prévalait depuis plusieurs mois à 
propos de la glissade de La monnaie 
américaine, ke ministre français de 
l’économie M. Pierre Bérégovoy a 
déclaré, jeudi 8 novembre. avoir 
écrit au secrétaire américain au 
Trésor M. Nicholss Brady, afin de 


Ἴ demander une réunion du Groupe 


des sept. Mais aucun des membres 
du «club» des pays industrialisés 
p’a encore fait savoir qu'il donnait 
suite ἃ sa demande, Pour l'instant, 
il est vrai, les facteurs techniques 


sont défavorables à la devise amé- 
ricaine : lourd déficit budgétaire 
dans l'immédiat, malgré lé com- 
promis passé entre la Maison 
Blanche et le Congrès sur une 
diminution à terme, et surtout, 
creusement de l'écart entre fes taux 
d'intérêt américains et ceux des 
principaux partenaires (la Grande- 
Bretagne, la France et, surtout l'Al- 
lemagne, après le relèvement de la 
semaine dernière). 

Les opérateurs voient le cours du 
billet vert descendre jusqu'à 
1,46 DM d'abord (un point de 
résistance sur graphique) puis à 
1,40 DM le cas échéant. Vis-à-vis 
du yen, ils sont moins affirmatifs. 
Certes, à Tokyo, le dollar est 
retombè de 129 yens à 127 yens, 
avant de remonter à 130 en fin de 
semaine, On murmure que la résis- 
tance relative du dollar vis-à-vis de 
la devise japonaise est due aux 
rumeurs d'un gros scandale finan- 
cier sur le point d’éciater à Tokyo, 
et que le gouvernement tenterait 
d'étoufier. 


Le franc français se tient fort 
bien, malgré un léger fléchisse- 
ment, bien comprébensible, inter- 
venu après l’abaissement du taux 
directeur français (du 31 octobre) 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 5 AU 9 NOVEMBRE 1990 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédense.) 


EST ns sant Due fie Late LES: 
Dom [ou es Ra | Rslan | τ X 


A Paris, nn 2 novembre 3,8618 F Le vendredi 9 novembre, contre 


3,9155 F le vendredi 2 πονεταὶ 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


et le relèvement allemand (du 
te novembre). À Paris, le cours du 
mark en, certes, passé de 3,3480 
avant Ia modification ἃ 
3,3587 francs vendredi 9 novem- 
bre, mais La variation reste somme 
toute limitée. C’est, ἃ nouveau, Ia 
preuve que la diminution volon- 
taire du taux d'intérêt dans un 
pays en bonne santé est considérée 
comme une marque de confiance 
en soi et, comme telle, bien 
accueillie par les opérateurs inter- 
nationaux. 

La livre sterling continue de s'ef- 
friter après son entrée surprise 
dans le système monétaire euro- 
péen, revenant de 2,9350 DM à 
2,9280 DM, en dessous donc de 
son cours pivot de 2,95 DM. La 
Banque d’lialie a dû recourir à de 
petites interventions pour soutenir 
le cours de sa monnaie, qui se 
trouve en queue du SME, et est 
privée depuis le début de l'année 
de sa marge de fluctuation élargie à 
6%. 


F.R. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN: 


de 
(SP de 


Attente et réflexion 


ires avaient ἃ 


Après la double surprise de la 
deruiè: ent d’un 


1 aprés les élections du début décem- 


bre. En attendant, le rendement de 


les 
cupations du marché français, le 
rendement de l'OAT dix ὶ 


Le Trésor a fait valoir que l'em- 
prunt est surtout destiné aux investis 
seurs internationaux. C'est pourquoi 
on trouve dans 16 syndicat non 


bank, Benkers Trust, J.P Mo: 
Morgan Stanley, Merrill L: "Ἔ: 
ΛΟΙΡΆ: y, yacb, C: 


s'ajoute à un stock de 4 ne 


semaine, la rumeur d’un «Bros » 
emprunt britannique en écus courait 
sur Les marchés On sait qe jun 


vraisemblablement deviendra, 

d'ici Se années, le plus grand 

marché international. L'enjeu est de 

taille, ss on le voit, et tout le 
la bataille, 


Ailleurs, sur ls marché obli taire 
ΓΞ δ τ τὐτὶ 


tre | 
#51. Enfin, sur la tranche à 
taux variable (TME) à re ns, la 
marge est ressortie à — 
— 0,17 % en octobre. 
L'adjudication n’a pas, touteft 
évincé les autres em γι 


du irection de 
la BNP, l2 Caisse autonome de ref- 
aaucement t (CAR). satellite de la 
Caisse des dépôts et consignations qui 
assure la titrisation de certains prêts 
de cette dernière, ἃ pu lever sans diffi- 
cultés 800 millions de francs à 
10,70 %, et le CEPME 1.2 milbard à 
10,40 % (10,43 % actuariel}, sans dif- 
non plus, avec la garantie de 


FRANÇOIS RENARD 
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RES GER TS 


A l’Assemblée nationale TR. ι΄ a ere | 
. , 2. Π û à Ρ ΝΣ ὰϊ ls in es (0 68 
ÎM. Brin réserve les crédits des affaires sociales εἰ de la solidarité | "EEE ᾿ 


de Nouméa 


provoque un regain de tension poli 


sion, que Mans Le 9 novembre p igurent les dis constructives », leur ἃ: ment «ἔα déséquilibres rorogués 
imoyens de solidarit de la cours de jeudi prochain. M. il Le ΡΥ) ans les économies des DOM- à 
[rer aber ἐπι, n/a oies nn Une τὸ 
{France», s'élevait à plus de finances, a ouvert les hostilités au raprés quelques 1 de mancies εἰ Ge la Réunion «une situation d'as- run: des indépendintistes les: des chances à l'école entre les diffé- 
[1400 milliards de francs. tou Sébur de la sance «ll me l'opposition : « Vous serez censu.  Sistance généralisée», un risque | plus virulents. Une ïhanifestation rentes ethnies du territoire. Ce pro ἐπ 
| αν. nd Mrs | Pneus Put ile το 
. 5 3 πὴ ἢ} (}}, — on! , avec D s ΜΝ rauon τα τ τς à 
no L'ESSENTIEL διαὶς d'une lestre rectificative. Sur de même examiné le budget que de simplicité par M. Guy Lordinot | pluie bsttante, à l'appel Eu comité de bass en métropole: les collégiens qui +. 
le fond, cette contribution Le ï H ἶ 
--- - “------- nd, ion appelle leur proposait M. Evin, épaulé {epp. PS). RÉ soutien aux grévistes de [ faim. Sou- soutiennent la grève de la faim se « 
4 aussi de nombreuses objections. Ce M. Bruno Durieux, ministre due. GILLES PARIS tenue pat le. FLNKS, l’Union océa-. sont réunis longuement pour ww 
£ projet complexe εἰ partiel n'est  gué ἃ la santé, ainsi que par faiemme (rogronpant les Cakdniens un commemiqné de solidarité avec les ἊΣ 
; qu'une rustine, il ne remédiera en M. Michel Gillibert, secrétaire ---------- ce d'origine wallisienne 5 des fycéens de a Bien φι δα. ᾿ ἧς 
= rien aux problèmes de la sécurité d'Etat chargé des handi "1 (1) L'UDF ct le RPR devaient adopter | 'indépendantistes), ellexa réuni une 1 | È 
Il y a cent ans, Mgr Lavigerle : es icapés € ἡ ous Lente 3 à 22 000 kilomètres de la France, Ἶ 
| ᾿ . Mg 9 sociale. » accidentés de la vie, et Me au Zénith ἰς système des primaires, La | (centaine de personnes le » 
appelait les catholiques à ralier La | τῶ ὅς manifestation ἃ été annulée ἃ La suite de | jmutation du provi εἰ Afinmentils, nous serons : 
EE AE Δ] M. Louis de Broissia (RPR,  Dorlhae, secrétaire d'Etat chamgé Does enire M Jacques Chr et μ᾿ ation du proies, M mt Lou à La jouée du 12 novembre.» Fe 
! | cite d'Or), rapporteur pour avis de la famille et des personnes ἡ. Valéry Giscard d'Estaing, ‘© ment. visé. le collège Ban GÉRARD LE MOAL " 
ï ra le la commission des affaires E Et ΔΉ 5 ᾿; 
ÉTRANGER sociales, a abordé en ce μπὲ ᾿ Après avoir indiqué brikrement τ το nn ; παν --Ξ : ᾿ Ξ 
Μ assurant que « lz inquiète les ue le ministère t se réorgani- |, 7 δ δ. os RS ne Ὁ τος Ms 
La crise du Goffe.… ant hard ailée (UD ser, du fait de mouvements Hé à la 7 ESPAGNE : le congrès du: PSOE ΄. ἐς ΓΈ ἣ 
UM Gorbatchev Bas-Rhin) ἃ renchéri: # Nous mise en place progressive de la ᾿ ᾿ ᾿ Ha: E ᾿ Ν ARS - ΟΝ 
ἶ regrettons la confusion, lite ποίαπι- décentralisation et du transfert de Mers ᾿ ᾿ ᾿ Da ἐδ ρθε an Ce "ὦ 
| en Allemagne mens aux arbltrages entre courants ἰδ médecine scolaire au ministère Le τ Li te h 4 t à οἢ da t e L r ne 
4 socialistes, dans laquelle s'ouvre le de l'éducation nationale, le minis- 5 5060 1}8 5 3 C erc en a 5 ἃ D er . NT in 
ἢ débat, » ᾿ po ane, ἔτ θὰ fre ge affaires ἀθρίαῖεε εἰ at ; - Le de τς ὁ ΠῚ Ὁ ὰ Le 
5} chute QU MUT ..nnnssrsenennns en novembre celte , VOUS solidarité a évoql le Cadre Û Υ 
HE "disiez : «une large concertation (δ la politique qu'il entendait aux bouleversements sans-FEnOnCer aux: principes 
ἢ] La nouvelle Constitution limite les | 53 indispensable ». le ΜΘ ΑΝ que men er τὰ ram é Lin ae PRES ὡς; ÉD ei t : RES 
A 1! ‘on puisse dire, c'est que celle-ci | Evin a tout d’al i Ἢ vieparle E depuis son arrivée termes, ᾿ “du terrai 
' δ | pouvoirs du roi... 41 n'a pas eu lieu», a poursuivi pour un «renouveau des Solar tés Le 32 Congrès du PSOE {Part au ile dr décernbre rm βάρ Le de 
ll Les réseaux secrets M. Zeller, « Nous ne pouvons pas entre générations». Π a rappelé que socialiste ouvrier espagnol) -- au 198 celle d'une extrême modéra: ᾿ Plus dnanigues nes de la ciblé εἰ Η 
j de [ὍΤΑΝ nous satisfaire du projet actuel car ἰδ croissance des ch des | pouvoir depuis hüit sus - s'est . ia, davantage destinée à modérnke ἀεί jemps d'y remédier avant qu'il ne 
| ; il ne s'agit pas d'une contribution, retraites était un phénomène iné- | ‘ouvert vendredi 9 novembre à .‘ser et à weuropéanisery l'Espagrie s Étoile pe rs 
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